
Nouvelles du jour
La politique extérieure de NI. Nitti.
Un nouveau parti catholique allemand.

11 r-_st _ea Italiens fort mécontents 3e M. i coriïmddé «d'une solution uleine de périls-en
Nitti  et dc sa polilique étrangère «ju'ils qua-
lifient <lc polili que de renoncement el d'hu-
miliation. A projios «des conférences de San-
llemo, ils ont mémo parlé d'un Caporelto
diplomatique. Ils reprochent surtout à M.
Nilti d'avoir sacrifié les aspirations nationa-
les eri Orient, de JI 'avoir rien oblenu ou
presque rien dans le partage de la Turquie.
Ils .auraient voulu que l'Italie annexât
Sinyroe, Adalia , Adana , Alcxandrettc avec
tout le hinlerland jusqu'à Brousse. Ils au-
raient voulu le mandai italien pour l'Armé-
JJJP.

Les. Italiens qui parlent oinsi sont heu-
reusement nne minorité. J.'opinion publique
en juge autrement. M. Nilti a exprimé un
état d'âme devenu pour ainsi dire général
cn Italie , el complètement différent de celui
qui existait pendant la guerre. Le peuple
Italien comprend la nécessité de restaurer le
plus 161 possible la paix et l'esprit de paix
cn Europe, el , si des sacrifices sonl néces-
saires pour arriver à ce but , il est prêt à
les faire. Il est résigné à les subir pour liqui-
der lc plus rapidement possible la queslion
dc Fitiiho ct Uo l'Adriatique. D'ailleurs,
tTJtalic a oblenu ce qu'elle voulait ; elle a
nc.lievé son unité, annexé les terres « irre-
denfe »; Conane îe «lit Je Corriere de ÎMilan,
elle a presque partout atteint ses frontières
naturelles ; cn quelques endroits elle les a
même dépassées. «- Si , -par nécessité, elle a
renoncé si réunir quelques mUîiers d'Jlaliens,
par contre elle s'est vue dans la même né-
cessité 'd'englober 600,000 étrangers environ. »

S'adressant aux nationalistes chauvins et
rxalles , lc Corriere déclare que la politique
modérée de «M. Nitti est bien .préférable « à
des conquêtes de territoires très belles sur le
papier , mais sanglantes, éphémères et dévo-
reuses d'hommes et dc milliards ».

«San-Remo n'a pas été un Caporetlo diplo-
matique pour l'Italie. M. Nitti en est revenu
peirt-ilie les mains vides, mais grandi dans
l'opinion publique des deux mondes. La
grande presso d'Amérique ct d'Angleterre ,
pour ne parler que de celle-là, lui adresse les
compliments les plus flatteurs.

- *La scission dont le parti calholique alle-
mand était menace est consommée. Uu
nouveau parti est en train de sc constituer
dans la Prusse rhénane sous le «om dc parti
populaire chrétien. Il appelle à lui les ca-
tholiques qui trouvent que lc Centre a fait
trop dé concessions au programme révolu-
tionnaire. Nous avons noté les symptômes
de ce mécontentement au fur et à mesure
qu'il -s'est révéié. Les promoteurs du nouveau
parti "catlioliquc ont résumé leurs griefs dans
un appel que la Gazette populaire de Cologne
a publié bien contre son gré, en page d'an-
non-ecs.

Le parti populaire clirélien sc proclame le
parti  du droit , de l'ordre ct dc la vraie li-
bellé. Son manifesle dit que les calholiques
onl suivi avec inquiétude, depuis novembre
1918, l'évolution du parti du Centre vers la
gauche, la tendance libérale-socialiste, de sa
polilique , l'abandon de plus en plus marqué
de la ligne des principes chrétiens. Les allé-
rations du sens conservateur dans le Centre
catholique datent d'ailleurs de plus loin ,
lonl observer les auteurs du manifesle. Pen-
dant «h. guerre déjà , disent-ils, le Centre a
montre de la confusion dans les idées et de
l'illogisme ; à propos de la question de là
paix , il s'est laissé entraîner par M. Erzber-
ger dans k sillage du parti socialisle et a
per-ii la -maîtrise de ses actes. A la suite de
la révolution, il parut se ressaisir ; pour les
élections à l'Assemblée nationale , il avait pris
comme mol d'ordre : lulle à fond contre le
parti socialiste. Tous les calholiques se sen-
tirent soulagés en entendant ce cri dc guerre ;
ils marchèrent au scrutin a\ec enthousiasme.
Mais, au lendemain de la bataille, que vit-
on? Les chefs du Centre tendre la main à'
l'adversaire irréconciliable de la veille et
former avec lui une coalition gouver.nem-.n-
Irile. Dès cc moment, le parti catholique a ifait
ïi l'ennemi concession sur concession r il a
accepté mia constitution athée ; il s'est ac-<

commode d'une solulion pleine dc «périls*en
ce qui concerne l'enseignement religieux
scolaire et l'éducation chrétienne ; il n admis
la séparation de l'Eglise ct de l'Etal. . Bref,
il a pactisé avec le socialisme, «que Léon XIH
appelle « l'hérésie la plus dangereuse de
notre époque », avec cc socialisme «jui vise
ouvertement à la déchristianisation du peu-
ple et qui poursuit son pian antireligieux
derrière le paravent dc la collaboration avec
les catholiques.

De l'avis des promoteurs du nouveau parti
calholique, le Centre est engagé sur une voie
fatale où il n'est plus possible de le suivre.
Le parti socialiste se porte dc plus en plus
aux idées extrêmes ; il va passer , un de ces
jours prochains, avec armes el bagages «ians
le camp de Lénine . On essayera dc le retenir
par de nouvelles concessions et ainsi s'en
iront lambeau par lambeau les derniers
restes de principes calholiques que lc Centre
a conservés. Ou sacrifiera les libertés civi-
ques , la liberté des consciences, .le droil de
propriété ; on immolera sur l'autel de la
collaboration le droit d'existence de la classe
bourgeoise ; on ira même jusqu 'à sacrifier
la liberté de l'Eglise.

Les adhérents du mouvement séparatiste
ne veulent pas sc laisser amener «à celle abdi-
cation fof.-iie. lis avaicnl d'abord pour pian
de créer un foyer de résistance sans sortir
du parti du Centre ; ib «espéraient réformer
lc cours de La politique «off Welle ; à cette fin ,
ils r «Mil .proposé xaix aulorilés du. parti des
conférences oii l'on déciderait de revenir â la
li gne de conduite traditionnelle. N'ayant pas
obtenu satisfaction; ib ont décide de consti-
tuer un parli propre.

La Gazette populaire de Cologne répond
aux reproches des dissidents touchant les
inlcrcls que ie Cenlre n'a pas su «sauvegar-
der, cn disant qu'on a du moins sauvé quel-
que chose en agissant comme on l'a fait , au
lieu qu'on aurait tout perdu en prenant une
aulre altitude.

•Mais les dissidents -contestent la supposi-
tion ct affirment que l'opportunisme n'est
qu'une défaite qui traîne cn longueur.

• *
La joie des juifs nationalistes au sujet de

la décision de la conférence de San-Remo
relative à la question dc Palestine a été
troublée par une affligeante nouvelle arrivée
de Jérusalem, celle du massacre d'israéliles
auquel les Arabes se sont livrés ù l'occa-
sion d'une de leurs fêles religieuses.

On mande de Jaffa ù cc sujet les détails
suivants :

Les musulmans de Icrrc-Sainle ont ac-
compli ces jours derniers leur pèlerinage
traditionnel au tombeau de Moïse, près du
Jourdain. Ib étaient venus cn foule et les
juifs avaient grand sujet d'appréhender cette
rencontre , car les musulmans de Syrie sont
cn grande effervescence depuis que les juifs
ont une silualion privilégiée en Palestine ;
¦il y a eu déjà des rnauifeslalions mouvemen-
tées à ce sujet. Les crainles des israélites
n'étaient que trop fondées. Les Arabes tin-
rent des meetings dans lesquels ib firent
entendre leurs revendications nationales et
acclamèrent l'émir Faîçal, le nouveau roi de
Syrie, en même temps qu'ils honnissaient
les juifs. L'atmosphère sc chargea ainsi
d'éîeclrici'é et hkalàt-l'orage éclata. «Les mu-
sulmans envahirent les quartiers juifs et
commencèrent une liorribîe chasse à l'hom-
me, accompagnée de dévastations ct de pil-
lages.

Les relations juives des événements expri-
ment la surprise 'douloureuse des victimes
au sujet de l'attitude des autorités britanni-
ques. Celles-ci n'auraient rien fait pour pro-
téger les juifs ; elles auraient plutôt contrarié
les plans de défense que les notables israé-
lites avaient conçus. Des soldats hindous
ont même fusillé deux jeunes Israélites qui
s'étaient munis d'armes pour résister aux
mahoanélans. Huit juifs ont été tués ; deux
cents environ ont été cruellement maltraités ;
unc synagogue a été incendiée ; le livre de la
loi a été souillé et brûlé.

La corrcsporKlance israè7i(e qui cfonne ces
'détails dit que Jérusalem n'avait pas vu cle

scènes aussi sauvages 3epuïs les temps de la
conquête arabe.

Les juifs palestiniens sont en cc moment
occupés à élire leur assemblée dc notables,
qui sera le parlement rarçvisoire de la nation.

La Société ies nations
Son ; bnt

I-es grandes li gnes du parte «le Versailles
«sont connues : H v.cu£substitucr au système
jde l'équilibre dos forces „sin eut politique basé
'sur le droit . Pour atteindre son but , il rem-
place, d'une part, dans la solution des contes-
tations eutre Etats, les hasards toujours dange-
reux des conversations diplomatiques par une
procédure ingénieusement organisée, et il pré-
voit, d'autre part , des anstitauons communes
dans, le domaine du commerce, dc l'hygiène
publi que, et plus spécialement du travail, qui,
on fortifiant ia solidarité' internationale, favori-
seront aussi la paix du jhonde.

I Le pacte de Versaill _ n'a pas la prétention
de supprimer toutes lea jrut-rres, mais il doit ,
'selon l'expression de 'ï. lc Président de la
Confédération ", tendre ftnt d'embûches à la
guerre qu'il la rendra (presque impossible ; il
interdit spécialement la.'surprise qni, au eours
du dernier siècle et en 'celui-ci, a lait éclater
les luîtes les plus meurtrières : guerre do 1870,
guerre des Balkans, guerre mondiale, dont nous
portons à' peine. Il veuf que, avant do s'abor-
der Jes armes à Ja main, Jes peuples puissent
être juges dc l'objet de;lcurs querelles.

I Mais le traité est victime des circoiistances
("dans lesquelles il est nii Après quatre ans 'de
la plus atroce «les guerres, l'humanité, "fatiguée ,
saignée, avait rêvé i absolu : on s était imaginé
que la paix allait , sous la forme d'un ange, des-
cendre sur la terre pour?y Tégncr toujours, ct la
déception fut grandelofsque, quittant le domaine
dc l'absolu, on-se mitj^âtir sur Jes réalités de
noire pauvre mbriaé.v"̂ 'couvre de Versailles
est construite, en effet , sur les contingences et
les données de l'expérience. Elle porte la mar-
que du génie pratique des Anglos-Saxons, au-
quel lc génie de la vieille Suisse est si proe.be-
ment apparenté , lorsqu'il n'est pas -contaminé
par le iloctrinarisme jacobin. Ce nest pas sans
raison qu 'on a compare la méthode ûu pacte dc
Versailles aux anciennes alliances du Corps
helvétique.

Certes, ce pacte n'est pas parfait , mais plus
on l'examine, plus on arrive â se convaincre
qu 'il était difficile de commencer autrement.
Avec toutes ses lacunes et tous scs défauts,
il est encore l'œuvre la plus grande qui ait
été entreprise jusqu'ici par des hommes d'Etat
pour assurer la paix de l'humanité.

Objections piincipiles
castre notre aihéiion à ls Société des nations
L'objection la plus franche contre notre

adhésion à la Société des nations est celle
des socialistes. Ils voient dans c«:tte Ligue unc
concurrence dangereuse pour l'Internationale
do Moscou dont ils ont rêvé la réalisation.
Cette objection ne peut guère être discutée ; il
est vain de vouloir sc retrouver dans un débal
alors qu'on a bifurqué à un carrefour déjà loin-
tain, mais les craintes mêmes des partisans
du bolchévisme cosmopolite doivent être poui
nos populations un argument vigoureux cn
faveur de notre adhésion-

Les autres objections sont diverses : il en
est de générales ; il cn est d'autres qui sont
plus spécifiquement suisses.

Les adversaires de notre adhésion disent en
première ligne : « Lc Pacte est intimement
lié au traite de paix, et. en adhérant au Pacte,
nous reconnaissons lc traité ; bien plus, nous
en assurons l'exécution, car l'article 10 prévoit
que les Etats signataires se garantiront mu-
tuellement l'intégrité de - leur, territoire. > Il
eût été sans doute préférable que la Société
des nations eût pu ètre constituée tranquille-
ment autour du tapis vert par des diplomates
qui n'auraient pas été hantés par les souve-
nirs do ia guerre; mais coux qui voudraient
faire de ces préférences des réalités BOUS sem-
blent ou trop simplistes, ou trop doctrinaires ;
ils oublient qu'une couvre d'une telle envergure
no peut naître qu'après uno grande guerre ou
un grand bouleversement social ; la société, ello
aussi, n'enfante que dans la douleur. Seuls,
ccux qui avaient encore la force, les vainqueurs,
pouvaient d'ailleurs essayer de mettre debout
la Société des nations. Celle-ci n'est pas, en
n'alité, unc société des vainqueurs qui veu-
lent s'assurer mutuellement leurs gains. L'ar-
ticle 10 n'a pas la portée que, dans la polé-
mique, on a cherché à lui donner. Cet article
sc borne à protéger contre toute agression
extérieure l'intégrité territoriale des membres
do la Société : cette disposition était néces-
saire dans une organisation qui veut com-
battre les guerres et exclure en tout état do
cause les guerres dc surprise. Mais, il nc s'agit
en aucune manière dc garantir fes sociétaires
contre toule modificat ion, et l'article 19 dit ,

au contraire, expressément, que l'Assemblée
peut, de temps à antre, inviter les membres
de la Société à procéder à un nouvel examen.

Les fondateurs de la Société des nations ont
clairement exprimé leur désir d'universalité,
et ce désir est, d'ailleurs, bien prêt do sc réa-
list***. pui***pie Ja Ligue englobe déjà approxi-
mattfeaettt les huit dixièmes de l'humanité. Les
paiisaneté ceattales sont encore, il est vrai, à
l'écart, niais leur entrée est prévu», et plu-
«-cure grands pays, tels lc japon, l'Angle-
terre, l'Italie insistent pour accélérer la récep-
tion dc l'Allemagne et de l'Autriche. Peut-
être eût-il été plus sage et plus facile de les
admettre immédiatement. Il faut comprendre
toutefois que, dans les circonstances actuelles,
une période transitoire était inéluctable. Il «Mait
difficile de Téunir du jour au lendemain les
vainquaîurs et les vaincus, et il étuit com-
préhensible que l'Entente demandât an préa-
lable à ses ennemis d'hier un commencemi-nt
d exécution du traite de paix. Hais la question
du traité et celle du Pacte n'en restent pas
moins distinctes. On peut adhérer à cclai-ci en
critiquant celui-là. et c'est se laisser guider
par le sentiment plus que par la raison, c'est
regarder ' vers le passé stérile plus qae vers
l'avenir fécond que de rejeter la Société dea
nations parce qu'elle a vu le jour en mémo
temps qu'un trailé de paix qu'on n'approuve

Lcs adversaires de l'adhésion objectent, d'au-
tre part, que les grandes puissances victorieu-
ses se sont taillé la part dn lion, puisqu'elles
ont accaparé 5 sièges sur 9 dans le Conseil
do la Ligue. 11 faut observer tout d'abord qne
ce chiffre n'est pas cn disproportion numérique
avec la population de ces grands pays, mais
il faut rappeler surtout que tous les Etats
pourront envoyer un représentant au Conseil,
lorsque leurs intérêts -seront en jeu, et que
2'articJe 4 du traité prévoit pour l'Assemblée
— à laquelle toutes 'les nations seront repré-
sentées également ct qui, d'ailleurs, à la de-
mande des intéressés pourront fonctionner en
lieu et place du Conseil — la faculté de dési-
gner à la majorité d'autres représentante per-
manents au Conseil et d'augmenter le nombre
des membres élus.

Nous examinerons dans un prochain article
les objections spécifiquement suisses qui sout
faites à notre adhésion à la Ligue des nations.

E. Perrier.

LA VOTATION DU 16 MA!
La Ohambre suisse du «sommerce _s- .___ -

co>sn>ÉBaVNT :
que la Suisse. <sdè.e à sa ncû„afclé perma-

nente _bra*aK-nt instituée -p_* eïe, observe -cons-
tamment une polilique p__ fknie générale ;

«pie la Société «les nations constitue le premier
grand pas pour «rendre commun i tous ies peu-
ples -l'idéal .suisse «le rég-or les ra'ations et les
courais iniannationaux sur Ja lisse <k_ la pa.*x el
du droit ;

«pie Ce Conseil *dc i!a Société des nations a con-
firmé so'.ennK_e_K—t et sans réserves Ca neu-
tralité militaire «le «la Suisse ;

que Se refus de <x»Uaborax à Vctfort sérianîx
îles peuples de restreindre ies guerres dans ki
mesure «lii possible serait OIKUIdonner ila voie
tracée pas* la tradition suisse des «dentiers sîè-

«TU en présence tfcs anirlliples ro'ations «ntaîr-
iiatiana.es de la Suistt* il «irait ùsjust_«ra_.e et
surtout •incoimpatil.'/. avec l'idée démocratique
¦qu'olle veuille se .mettre en dehors de 5a nouvel-*
organisation des peuples ;

persuadée qiie l'accession de la Suisse contri-
liucra i faciliter et à accélérer le perfectionne-
ment île la Société «des nations «U l'épanouSssc-
niriit comple» «le l'idée qui est à sa base *.

roconnaéssant que, du point dc -vue ôconomi-
qite aussi, une situation isolée de la Suisse ne
saurait se «M-CCVOOT ;

que «la Suisse «est éminemment inléressaéc aux
tiîrJiis générale.} et économiques *de «.'a Sociélé
«ies mations ct parait appelée et oHjgêe. par sa
situation et son histoire, à collaborer i leur so-
lution ; ¦. - ¦

que «la Suisse, en demeurant à l'écart de fa
Société des nations , «rencontrera «sous lous les
rapports rot us de «Kfiicuàtés dans «.'aecompCisse-
ment dc ses tAclics , aussi bien dans le domaine
nalional qn 'inteawiticris! ; ¦ ¦ . t ¦

s'estime obligée, par devoir palrioti<pie comme
pa«r ses "lâches spéciales, d'inviter les milieux
représsntws par l'Union suisse du Conintorce el
de l'Industrie, et Ce peiïpCe suisse entier ù se
piroironcer avec conviction ie 16 mai 1920 poïïi
¦.'accession de ta S-Essel à .'a «Société •_¦.•*» nation-s.

NÉCROLOGIE
t u .  Ernest Abbet

On nous annonce de Riddes- (Valais)' la mort
de M. E. Abbet, à -"dge de 72 Ms.

M. E. Abbet élail le frère <k* Mgr Jûies-Maurlrc
Altbel. évêque de Sion. Docleur tn niéilecii.e,
tst. Al-tx-t n'avaiit «^pendant jamais pratiqué son
art et avait passé -presque toutu sa vie à Vienne

ou 55 était professeur de tangues. M. "AJ>1»et élait
rentré au pays «tepuiis fa deuii<*nie anué-e de la
guerre. D'une santé qu.; paraissait florissante,
M. .Uabet a clé cepent-uit en^vé en quelques
heures :,«a veille «le sa mort il s'élait rendu a
Sion où'H 'arv-Mi «xaiservé quelipios r_ ations el
où ï compta»I j'él-*>.r *déJ_né!iv£n>enl «oûs peu,

Les menées irrédentistes
au Tessin «

Lugcuio, '3 niai. :
E'eifronlerio est pu-fois de l'habileté. Ces*

ce que doit setre dit l'Adula de Bellinzone,.en
publiant , dans son numéro du 1er mai, ies,.. E»s-
_*•}«*» s_ ianrs d 'one letùre - eta tsaieux ¦ «Tinîti-
miliicnnaire AdoJphe Cairmine, parue dernière-
ment dans 17.(«f/a "dc  San-Francisco (Califor-
nie), sous le tilre : L'irrédenlitme au Tessin.

« Comme conséquence de la «guerre, il sV,t
«JévâopiM* aii Tessin un mouvement àméiten-
liste visant à réa&er, un jour, C« rêj» aie s'unir
i l'Italie. Ne *eus en «tonnez pas. Il en c.l
vraiment ainsi et , au surplus, c'est un Tessi*
nois pur saog <joi vous «annonce. L'affaire ,en
est _ ses débuts et ii fant i'appuver de '.on'.eî
nco forces «*t par lous nos «moyens. Il s'«?st déjà
constitué des sériions de Ja » Société Danlc
Aiiighio:,, à Lugano et à BeHiozoue. line pelile
feuille irrvtîanliste parait helidomadairement, .
Bellinzone; «île s'appcSe l'Adula.

« U faudrait que la Colonie tessinoise dc San*
Francisco, importante et nombreusae, com-
prenne qne notre fmouvaaneitt vise à la défiy«><*
«i* nos quaJi;és cHuuqucs contre l'invasion tu-
desque et la germanisation «te làessin. Imaginez*
vous ."je danger d'un Tessin aJkvnanil à u."
heure île clwmin de fer de Milan ! ;
; ¦< Il y a quelque temps, je aie suis, rendu en

italie, avec une commission .détudiants îessi-
nois de ila Société «des Goliardl et -je suis allé à
Rome. Là, nous fftmes présentés par l'ancien
niarre dé Rome, le prince Colonnâ,"aii Capîîive.
à Gahriai d"-\nnunzk>._ - Nous Tessinois, - nous
expliquâmes noire situation. Cette situation,- ta
voici : La nation italienne au T<sua est oppri-
mée par la majorité tudesque; entro Italiens
suisses et Allemands suisses, il y a haine et nié-
pîis ; noit» -sommes abâtardis et absortrés tent"-
maiS par îes autr«.*s. Les Tessinois finiront par
disparaître s'ils sont laissés senis et sans pio-
leclion.. » . . ,

\ o.ià ce que publie I Adula.
Celte divulgation fait une kimii.c éclatante

sur le bul dc certaine propagande de presse ct
setsr l'esprit dn goniardisme le-ss'mois.

L'.ltiulo l'a si bien compris qu'elle a jugé
prudent <_ prendre les devants, en ajoutant
comme commentaire : « NaluicUemcnt, aucun
parmi nous ne croit que M. Adolphe Carminé
doive êlre pris au sérieux dans cethe nouvelle
incartade. » C'est une façon élégante de jet * à
-.'eau le niôeitic «g_>an-*nx devenu aUftasemen}
encombrant par la.publication , indiscrète de s»
lettre. ' *

Maïs te tilre que l'Adula a "donné & son arti-
cle est lui-même- un aveu : «\ Dayli amîci ml
guardi Mio », c'akt-ï-iJSre ; Dieu mc garde «k
mes amis 1 . ... . .

El maintenant que des âmes candidats disent
encore qu'il n'y a pas un clan irrédentiste ai
Tessin I M.

-."_ _" .-'" » « 1 * --.Ttrsi , .f

On mande de Lugano au Journal de Çcncw,
a« sujel «de 'ces faits :

•« Depuis longtemps on avait de» soupçons
sur l'action antilidvétiquc et irrédentiste t*
quelque*! conutés e* cercles d'iaieliec-tui.s qui
se formaient au T<*ssm et dii journal hebdoma-
daire l'ilifuta,' mais on oc possédait pas de preu-
ves direcles sur _a naloa-e des buts réels de res
comités i*t de ce journal. Leur action s'es* in-
tensifiée au commencement de 1919. lorsqu'un
«les nouveaux riches de la guerre. M.' Adoiphc
Carminé, de l'Amérique, où il avait amassé une
jtt."ie fortune, tenir* à Bellinzone. .«_ « iile na-
tale, et oinirit issez largement sa bourse à la
propagande de l'.-tduia el de* cmnitais irréden*
•Ustes. »

Le Journal de Genèuc «renroduU ensuite U
lellre de 'XI. Carminé, puis il ajoute :

.« Daus son numéro du I" mai, l'Adula s»
défend : eiie dit que personne ne voudra pren-
dre M. Carminé au sérieux. Ce jeune million-
naire de guerre était cependant pris au p lu'
grand sérieux par l'Adula «*lle-n_me lorsqu'il
fournissait les «fonds à la propagande irréden-
tiste. D'aiileic-s plusieurs des faits par lai cilés
sonl noioirenient vrais, la visite, par exoaiple.
des étudiants goliartiiques a d'Annunzio. H pa-
rait que celui-ci, occupé peui-éfre par les affai-
res de la Dalmatie el de Fiume, ne fit pas
grand cas -de celte démarche des étudiants tes-
sinois pilotés par M. Carminé. Mais eiie resté
quand même déplorable : i! ne manquait pîu«
an bonheur ifc la Suisse qu 'une petire expédi-
tion de d'Annunrio dans le Tessin! Du resle. la
fameuse dépêche envoyée ces jours derniers- â
•M. Orlando par quelques éfudiants lessi'nofs ré-
si.Umt à'Rome , lesquels «Usaient que, en Suisse,



ils se considéraient comme en exil , parlait assez
jolair. «r
i_ ¦'. _ .,i>W*T-*HF * '•">« •*•*••—-r*-"' • '' ' '«..

I" On nous écrit encore de Lugano, île 3 -naî î
! Le Messaggcro ticinese s'occupe de la lellre
«le M. Adolphe Carminé, publiée par l 'Italia ila»
San-Francisco. Le journal demande au gonvtr-
ncment tessinois, el surlout su dvparlcimcnl de
l'aSduc—Bon |>ubliqûe. « s'ils entendent se rendre
ies complices «d'une grave «campagne iwilisuisse.
L'Autorité supérieure sait que «les chefs du -mou-
vement sont des fonctionnaires de l' enseigne.
nient ; que le Grand Senoussi de la société
Dante Aiighieri . il BeUinzone, est 3e direcl_ ir
«le l'Fcole leclinique cantonale dc celle ville , tn
même tomiTs que le Jcas dreit ue ta <lirectrice de
l'Adula , (laquelle est inspectrice îles jardiils d'en-
fants du canlon.

« I.e programme îanrédenliste. conclut lt
Messaggero, a été exposé par une personne tin
ne peut mieux informée , par M. f.airtmnc lui*
même. C'est l'heure, pour ks- autorités, de par-
la»-- r.^ï.îr«'ïii«*nt. .

M. MÔITA AU LOCLE
., _-_. j

On nous écrit du Locle î T»
Dans nos centres industriels, une grande ac-

Sivite règne dans les partis politiques. La grève
«ies maçons donne lieu à -des manifestations
que les [meneurs socialisles cherchent ù exploi-
ter. Le conseil commuuaà vient de prendre po-
sition en faveur des grévistes en procurant ù
cenx*ci «les .travaux de la commune. Ofl espère
«pie le conflit sera prochainement résolu pat uu
«xiilipromis de l'Office ' -arbitral de Borne.

La fête du 1"" mai s'est déroulée par un beau
Temps et avec calme. Un cortège d'environ 700
personnes , composé pour Ja moitié de femmes et
d'enfants, a parcouru Jes' rue» de notre ville
pour se rendre au temple français, où plusieurs
orateurs ont- préconisé la socialisation des
moyens tle production.

Le soinyit y a eu concert au Casino.
Le lendemain, «dimanche, changement de dé-

cors. On voiï de toutes parte, surgir «Jes dra-
peaux pour souhaiter la bienvenue à M. Motta ,
p résident de la Confédération , venu, sur '.'invi-
tation du parti prooresst«Ktï, pour faire une con-
férence «rr Ja Société des nations. In cortège
_9 pius de 1B00 personnes, entièrement com-
posé d'hommes, a assisté ù la ri-ception el s'est
Tendu au «temple où «levait avoir lieu la confé-
rence. Pins île £000 personnes sV-orasaient dans
l'enecinte. M. Motta fit un magnifique discours.

Notre conseil communal socialiste n'a pas
voulu sc faire représenter à cette manifestation ,
ce donl un orateur s'est excusé auprès de M.
Molta ; celui-ci a répondu qu'il n'élait pas venu
pour saluer quelques politiciens, mats pour
prendre contact avec îe pentAe qu'il aime.

Menace de grève
sur fa ligne Mantreux-Oberland

ï_ personnel de la C* Montreux-Obcrlan'i
bernois co*uïïttini<pje que, avant d'envisagi* la
•cessation du travail, 51 o décidé de denlande.r
I intervention des gouvernements cantonaux pour
arriver à iine solulion «jquiUt»>le «tei conditions
iie salaires. SA: personno! réclame, pour 1020,
des allocations de .700 à 3-300 francs.

Ils n 'étalent que dix-sept !...
On nona écrit dc Lugano, fc 3 mai :
Hier, il Bellinzone, après la séance de gala

'd'avant midi du Grand Conseil , en l'honneur
«îu sculpteur Vêla , devait avoir lien , l'après-
midi, une séance régulière de notre Assemblée
¦législative. «Mais, à 2 h. 30, îl n 'y avait que 17
députés : tous les aulres avaient préKtré rester
dans )e milieu plus confortable de l'hôtel Mé-
l-ropolc, oii avait élé servi le banquet. Parmi les
ill. *se trouvai?-nt presque tou*» 'es anciens' : >A.
le Dr .Bonzanigo, M. BoreSa. M. Louis Colombt,
M. Gabuzzi. SI. GaEaccW, Of. Perucchi,

«®* C êndrier

Salul JEAN DEVANT IaA POETE LAT1M

0 FtmMcm àe la LIBERTÉ

(Ëaurence Mbwai
DU PAUL BOURGET

Que d'impressions contradictoires ces quel-
ques répliques .voient infligées " la jcimc fi-c!
Quelle tendre sympathie, toute mûlée de pitié
envers sen père dont elle comprenait que oc
geste lui poignait _e cœilt 5 ouvrir la porte :>
son enfant pour qu'elle s'en allât dc la. maison I
Kle • devinait, au brisement de cc regard ,
convoie «honteux , qu 'une clause secrète as-ail dû
être introduite tlans Je contrat projeté, et
c'était vrai «pic iady Agnès offrait d'avance
une somme, à titre d'indemnité pour le départ
de" l'oîivxièro non "rétribuée qu 'était Laurence.
Quel douloureux froissement, aussitôt réprimé
par le respect, devant sa mère et cette flpreté
RU gain ! Quel éhloûissement épouvanté à celle
yetsçieoiiye bruscpiement 'ouverte d'une antre
existence !_ Quel Inv-Oaontatre «élan d'enHioïï-
"«iasme poîîr «la 'bienfaitrice dont la personnalité
l'attirait si iprofondément I... Laurence avail d'A
< oui » à celle proposition, comme ' dans un
rêve. T.t dans la perspective «fc ces deux années
et demi , ces incidente," pourtant ' si nets dans
son esprit, Jfîi paraissaient, en effet, des rêves,
tîn rêve, ce départ poïïr Paris , cmporlée par
eri automobile ; et «our si lour , devant 1a' cam-
pagnarde «sédentaire tle ITAÏmonarre, avaient
défilé îa banlieue el» Toulon, Jes gorges d'Ol-

LETTRE D'ESPAGNE

L étjBpi^IIe crise
1 -B— i

¦ r-m-en p̂m* 9fl_| ** Madrid, 2 mal
i Depuis «jue je parle iles laits concernant
l'Espagne, et il* y a beau temps de ecla, dans
Uivcrses revues-et journaux,-j'ai peut-titre dit
Vingt fois : ce pays traverse unc crise grave.
Je pourrais le répéter encoro mijourd'hui et
j 'aurais plus raison encore, sans que demain
rien soit changé, ni en bien, ni en mal , a
l'état présent.

Pourquoi cela? Je elierch'e la raison pro-
fonde de cet état perpétuel do médiocrité,
presque de misère. Je n'en trouve pas d'autre
que le défaut dc sens civique dans la nation.
I_ masse ne s'intéresse pas aux problèmes de
politique extérieure, ni ¦ intérieure, -et  préfère
les Corridas de toros aux débats parlemen-
taires. Klle a le plus profond dédain, presque
du mépris, pour les politiciens de droito ou
de gauche. Elle les croit d'accord pour la
frruger et l'exploiter . La presse d'idées, celle
qui n'a pas beaucoup de lecteurs, mais qui
stimule -les gouvernants et les partis par ses
çri».vytt%, *pat «;% t-Sr*», ut, •M\ _ _*$ta, pat w**
violences, n'existe pas.

La presse de droite n'exprime que la satis-
faction du statu quo, ou les lattes Intestines
des trois ou quatro groupes qui forment le
parti conservateur ; la presse de gauche mo-
narchique est encore plus étroite.
. Quant à la presse républicaine, elle est
comme le parti dont elle est l'organe, sans
partisans sincères et sans lectours. En dehors
d'uue oligarchie, état-major sans soldats, il
n 'y a qu'une poignée de républicains sincères
en Espagne. Si cette oligarchie triomphait,-elle
ne pourrait pas gouverner, n'ayant pas d'appui
dans l'opinion. En Espagne, le peuple sc mo-
que des républicains, en les traitant de fai-
seurs ; il est, cn majorité, sans aucun sens «de
gouvernement.

G'est panai unc tourbe tendant à l'anarchie
quo le socialisme recrute des partisans. Mais
il est lui-niCme foncièrement impuissant, car
U n'arrivo pas à organiser et à grouper los
ouvriers. Lc syndicalisme essaye bien d'im-
planter ses idées de lattes de classes, de
mépris de la politique ct du recours à la seule
force matérielle 'pour avoir raison des résis-
tances ; il ne peut y réussir quo dans un on
deux centres très industriels et encore là, il
so heurte à l'opposition que ses procédés anar-
chisants suscitent chez 1 les ouvriers intelligents
qui , avant de tn«?r leurs patrons, ont besoin
de vivro et d'entretenir leur famille. Et puis,
il a. la Guardia civil... Celle-ci eet depuis long-
temps l'élément lo plus résistant dc l'armature
espagnole. Grâce à la Guardia civil qui sc
dresse conlre les fauteurs ou auteurs do dé-
sordre, et qui cn viendra à bout partout, sauf
dans deux ou trois grandes villes, la situation
actuelle do l'Espagne- déséquilibrée, instable,
sans direction précise dans uu sens ou dahs
l'autre, peut durer encoro des mois et des mois.

Noua assistons maintenant à une crise parle-
mentaire. On sait que le cabinet Allondesalazar
ne vivait que du consentement mutuel de tous
les partis , qui , les uns et les autres, se sentent
impuissants i» le remplacer. C'était un minis-
tèro d alfaires courantes, sans prestige, sans
programme, gouvernant taut bien quo mal, en
attendant qu'on trouvât un vrai chef.

Quel sera ce chef ? Maura, flanqué de Dato,
avec ou sans Lacierva ? Romanonès, ct Garcia
Prieto avec ou sans Alba ? Mclquiadez Alva-
rez, avec ou sans Lerroux, formant un minis-
tère à éléments républicains qui acceptent la
monarchie V En tous cas, chacun de ces mes-
sieurs prétend bien, s'il est appelé par le roi
à constituer un cabinet, obtenir l'éternel décret
de dissolution pour avoir des Cortès à son
image et à sa ressemblance. Et le jeu sc pour-
suit,.., Sanchez Molina.

Madrid, S mai.
'(llavas.) — M. Dato, qui a été appelé par

lc roi pour former lo nouveau cabinet, a dé-
claré aux journalistes qu'il continuait ses dé-

limites, celles de IVoqûevalre, _. plaino d'Aix,
Aix efHc-mème ct ses palais, la Durance et ses
grèves. Un rêve, Avignon et ses remparts, le
Rhône impétueux nu pied des Cévcnnes. Un
rêve,'Lyon et ses quais, sei longues places, son
broo-lard , puis les coteaux de ia Bourgogne et
les éettralas de leurs vignes, dont elle avait
reganlé Dos cépages, avec l'étonnement tt'nnî
vendangeuse du Midi poïïr cette culture si
noùva-_!e. Un rêve, enfin, Paris , et ces courses
à travers ia grande ville qni l'avaient métamor-
phosée cn quelques jours comme par le coup
de foagiïcttc d'nne fée. L'imprudente lady Agnès
avait voulu , — «île l'avait promis aiï -ix'ce, —
que sa protégée fût traitée en demoisc-lie.
Comment Laurence aurait-elle discorné 4cs sen-
timents très complexes «qui actionnaient celle
dangereuse générosité ? Le souvenir de ea fille
morte attendrissait Ja mère «de MilHcent et lui
donnait le besoin dé comWrr, de gâter «la char-
mante créa-liire qu 'elle avait vne si pitoyable
pour sa «dhère malade. 11 s'y joignait ta fan-
taisie de se faire une compagne „ son goflt.
Séparée de sa «famille par une brouille déjà
aiK-icni.0, elle se trouvait très seule au monde.
«maintenant. Et puis, elle avait «ai cSle dc VcstW-
ticisme, ce goût égoïste des femmes riches qui
transforme «moses et T*ens autour a'—tes en
décors et en figurants. Combien elle s'était
amusée, durant oc «séjour à Paris, oïïx maïîs
déconccrlomcnts «le la petite Albani, ehez Jes
fournisseurs où <JIe la menait, pour îdi com-
mander toift ie détail des objets nécessaires à
une eomp'ète tTansfonmalion PËt Ja jeîïne Sôlle
se revoyait dans tine des cha-mbre*: nJti" somp*
tiieus hôtel <_*. _a place VeiuMinp, où «sVcs
«¦lafcrt' descendues, toute s__î_ «levant sa propre

marches pour former un Cabine, eri clierdïant,
en co qui concerno la question des chemins de
fer, une formule qui satisfasse les compagnies
et soit acceptée par M. La Cierva. S'il y arrive,
M. La Cierva pourrait désigner ; deux do scs
amis pour le cabùiet.

Les métallurgistes français en grève
Parts, 5 mai.

¦ (llavas.) ¦— I* Syndicat des ouvriers sur
métaux «Je Ca Seine, pour soutenir ln Couféilé*
ration générale dn travail, poun* protester s:ôn.
tro les mesures de po_ee prises à l'occasion du
premier mai , pour protester contre les arresta-
tions «faites et celles qui sont préwies, vienl da»
iléciitor la grève ginérale des industries métal-
lurgistes de. Ja Tégion de Paris. Cette grève «ioil
être effective ;\ dater de demain matin , jeudi.

ii L'insurrection au Mexique
V1' \ . El Paso, '5 mal.

(Havas.) — Les relu-Iles de la Sonara sont en-
trés à "Juarez. Les ciliefs des troupes mbcY.cs
ont -interdit le pillage. Ils ont annéncé qile*les
étrangers ne seraient pas molestés. Le général
Callès mobilise COOO hommes pour marcher sur
Chittualiua.- crémière étape vues ta. capitale.'

_r_ il  La conférence de Spa ""'ïï.
Milan, i mai.

Parlant dû -congrès qui doit avoir Meû à Spa ,
la Tribuna édit qu'il m'est pas encore certain
«rue M. Nitti y participe A cause «les travaux
parlementaires qui auront iieii à peu près à la
infene époque. 'M. N'.tli curait ipréîèro confier à
M. Scialoïn .ministre îles affairo, étrangères. 1«
mandat de représenter l'ItaSie à la coiiférencc
belge; St'Mjr. Llciyd George et Miiierand n'a-
VEitnt pas déckiré qu 'ils y parlki'pe.raienl pr.r-
sohneïement «i n'avaient pas insisti! vivement
pour que Ce premier aninisli.-e italien soit «".gaie-
nicnt présent. Si ta eonféreiKe revêt ée «-aractùre
d'une réua'ion «Vs cJiefs de gouvernement à
l'instar «le «celle de San-Iterao, il est à présumer
«pie M.'Nilti nepo-urrii s'abstttnir d'y pairliciper

Italie et Yougo-Slavie
Milan, -t mal.

Le Corriere detla Sera apprend, à propos des
négociation*, "entamiées avec .la Ybugo-Sa.vie,' que
ces jouis «-"naieiri «lès échanges de «les directs
ont en -lieu entré llonie ct:Bc1grade.

La Tribuna croit savoir qu'on aurait renoncé
aai projet de convoquer .1 Stresa ou à f—ttançtt,
comme «i l'avait annoncé, la coiiifércnce italo-
yougo*!ave. if. TuimialRtcJi aurail iiisisté pour
que .la eonr*érer»ce oii ïeti dans unc JoraCité ncot-
tre «et il est probabTe que les dédégués italo-
yoilgo-slaves se kvilnirront «ians Une localité
suisse ': :\ Rrigue, à Vùège ou à iMartigny.

Les Polonais centre les bolehévistes

Varsovie, 4 mal,
Isa oontre-offcnsivb polonaisfi contre tes trou-

ipes iroiigés en lUcraiàDe se développe très favo-
ralj'emeiit. L'̂ at-maijoT polonais signalait, en
«late (Su' I e' niai, lia prise «Je 15,000 piisonniws et
ranéani:ssement presipic complet «le Ja deuxième
armée liolchéviste. «l̂ e nombre des iprisonniers cl
Je butin de guenre, parmi IcqueO on comptait.
Se 1er .mai, C0 canons et «*M mitrai-iVeuses, n ile-
31ms Jors aronsnlérainienient augmenté. Selon» de
dernier tcominurâqné «de l'état-major, l'avance
victorieuse des «.rnupes polonirises. conlmue.
L'ennemi bat en rebraite vors l'est «t le t>u«l«est.
J« nomlire des ipn-bnrÊers augmente «xmtinncl-
Je.mcnt. Depuis te eominencement <le !a conlre-
offensivie, le 26 .avril, îles lroi«p«*s polonaises ont
progressé, dans plusieurs secteurs, iie 120 km.
Des \i_ité«j n-alioniifaci wkiraiinoemie.s uircnncnt port
à «cette contre-ofiicnsive vi-ctoréeilse. .

Milan, i mal.
_ On onande île Vatrsovie aïî Corriere della Sera

que l'armée polonaise est entrée il Kief , sous le
eommaiîde'mcut du géaiétal Klsuiiski,

(Ume autre dépêche -iKt qile celte arroî-o n'esl
qu'en marche sur 'Kief.). j

image. La glace de Ja grande armoire lui mon-
trait une Laurence qu'ello n'aurait pas osé
soubaiter d'être, si 'ressemblante cl eqpendanl
si «lifférentc. E'Jle restait «xinunc «iépaysée «dans
,1c i'.uxc de celte tolîelie, «savamment corriposée
par l'Anglaise pottr faire valoir sa.griteé lin peu
sauvage. Cet étonnement devant ceite appairitioii
Uut avail soudaàa donné la terreur de l'être 'liou-
vean iqn'etlc allait tl«?v'enir. L'ne antre fïte «dc
sa condition mirait ép-ronvv: une 'joie vaniteuse,
ù seniir ses pieds ininctu pris «Jais des bas de
soie, d*s étoffes l'.égôTes autour de sa taàlîe sou-
ple, et isuir 3a intuiré icpalsseitr «de B*_I chweux
ondiilc. un cliapeau Vient Kis lignes «ki rendaient
encore , plus jcCie. ifâis non . Lire inexprimable
détresse, l'avait, ail «conta-aire, envahie. 'Lady
Agnès, «qui venait la chercher poïïr sortir, -l'avait
trouvéo assise'sur un fauteuil et le visage inon-
dé de larmes.

— « Qu'as-tu, ma pauvre enfant? » avart-
eEe demandé «ni Ja prenant «Ians ses bras, et la
tutoyant poiir la .promlcre fols, "

— < Je pense ù aiès'paTénts, v avait répondu
Laurence. Et iaôy 'Agnès {'avait serrée stir son
cœur 'pour cWte

^
paroflé à «laquelle là jeune fille

n'àraj t pas ajouté l'antre phrase, qui ste pro-
nonçait anxiensornent «ians sa .pensée -ï

« Où totiVcda mc tnêncra-t-Jt? » 5 .- .T

Celte «piestion qui TtunassaH en eïe tout Je
danger et toute -la .oÛMrance do ce brusque dé-
raciwimeiit", Làtii-cnce 'l'avait prisa et " reprise
bien souvent depuis celte beiire <iéjik lointaine 1
fille sc ila posait une fois dc plus en conliniiant
dc marcher vers Hyèrçs de son pied lesté, et
pa.» plus ce matin-ci q'iie les alitrcs «jours, «»e

BlKlt-f îTaponais et Russes <*"»*ry
Vladivostok , '4 mal.

(Hovas.) — Le gouvernemenl provisoire de
.Vladivostok a publié «dimanche un «lécre! d'om-
nislie générale ainsi qu'un accord signe entre
les Russes ct les Japonais et dont voici les gran-
des lignes :

¦Cessation «les hostilités de part et d'au'.re!
retirait des troupes «russes i\ -trente «kilomètres de
cluwjue *c<V.é du «iUemin de-'«Cer Oussouti Sout-
eliang ; maintien de Tordre par une milice ar-
mée ; aucun déplacement dés 'Uniiés russes sans
entente préaàablc avec les Japonais , en aucun
ens silr Sakhaline ou la Transbaïfcalie ; occupa-
tion des casernes par les Japonais jusqu'à leur
évacuation ste Sibérie.

Démenti
Le Bureau «le Bresse tchéoos.'ov.-iqïïe nous

éciit pour démentir la récente nouvelle diî Bu-
reau «k* correspondance hongrois *i_ lia innlioe-
rie <l<s soldats sùivaipios contre les Telièques,
Ix» ,-iitmstère de la «Défense nntionnUp Ichéro-
sl!ovaque déclare que ladite mutinerie et k

<r comliat » «ies solikits slovaques avec ies Cégion-
naires n'ont jamais exiisté.

Houve^es retàgieusps

Le catâiutl Hircisr
¦Le cardinal Mercier partira firocliaineinent

pour ltome. - •'
Décoration do cardiaal Dnbois

Lc eardtn.-S! Dubois. <le retour d'OrcCnt, vient
d'être <técoré de la Légion «A'-honnenr. C'tst M.
Desrhoeie! qiii lui a remis la décoralion ù Paris.

Le ciratSn3pDul>o«s (part aujjounilhui mc«rcrcili
pour Rome." * . .

Nouvelles -cUveraes
Trois ministres polonais accompagnés dc plu-

sieurs députés ù' Ll Diète, se rendent iViDanlxig
pour i>réporer la convention cillre la Pologne
et la via le îibre.

— Les Allemands concentrent dc grandes for-
ces armées il la fronlière de la HaiHc-Silésie.

— L'état de santé de M. Uoyd George s'est
améliora*.

•— J-a session des conseils généraux s'est ou
Verte hindi, en il->aiice, dans 2a p lupart «les di
parlements.

flTIT* QAZITT1
—u iiastre-vingt-aaatorie loi

¦' :1 ' " .-' "I'««_n***___ t*». Engtslo
Le 6 mai est une date ilouKf-nient vénérée par-

les faVIes "de Ja -fantMe lionnrpairfé. I-e 5 mai
1821, il y o im sli-éle moins tin on, Cc grand
Napoléon expirait -1 .Sairnte-JIé!ène. i Le S mai
1S20 naissai* à <1 naïade ftfarie-Iiugénie de
Ourm«*in y <le l'ortoenrrero, comtesse «le Ll&a,
marquise de Moya, qui, le 29 janvior 1853.
«'¦pousait à d'ar.is' Napoléon, III , emp<«-our de..
i-'rançais.

I_ .éméaigsmsst de Gaiilaiima n
« On mondo Se Rolter<Kim au Times qïïc C'cx-
cmpu-cui,- et son épouse quitteront Amerongen le
12 niai ipour aO.ior s'établir ttâfiuitiwineiu à

Conlre le maimis tem rs__ 
On armonec qu 'il a été fondé, cn Angleterre,

une eoni]iagr«ic d'assuinuicc contre ile imaiivaiïj
temps, «x* qui ne veut pas «dire qu'on te conju-
rera, mais qu'on toucliera un montant -lorsque
les jours de mauvais temps auront dépassé une
moyenne fixée. • ' - '-"--'¦

On ipounra donc s'assurer contre le nvaûvain
temps pendant tes vacances. «Les oaricullleiirs
pourront assurer leurs iréco'ltes eon„c la <kRlrue-
tion pair la pluie et il' oragc, les <mlr<ip«ren_irs
auront aussi -la- firo'ri'té d'astsurer leurs travail.»;
souvent - entravés oui détruits par te mauvais
temps , (Enfin, Iles jsms do sport auront ila fa-
culté de s'assurer légakuncnt contre la ploie <*t Ja
îteige. «Les primes sonl, paraît-il , asisez basses
ponr «pic l'affaire soit intéressante polir -le pu-
hSc. - - ... . . . .

ne voulait accepter la réponse qu'elle savai-i
partant Oa

^
vraio. c Où tout alla lavait-il me-

née ? —- Au analhe—r t » Se .'avouer, c'était
condamner Oa grande dame dont 3e caprice, itré-
-Icchi autant «pie généreux, avaK joué avec cette
humble destinée. La protégée se serait-méses-
timée «te jUgei sa protecttk-e. SonUrir des con-
Bôquenoes de ce bienfait, 'n'élait-co pas «déjà im
jugement? La jeune fille allait, sa précieuse
|>otte ii' la main, «t «Ole évitait de tourner Ja
tête pour ne pa«s voir ia petite tour de Mireio
Lodge se profiler herniaire Jes arbres , a sa droite.
Ge voisinage Jui rendait >la ohùrc et funeste lady
Agnès plus présente, et un tourbil»'on se faisait
dans son esprit, comme il arrive quand nous
nous «-appelons «ies sensations trop vives, trop
fartes, trop neuves, trop nombreuses. Les vi-
sions *rétrospcctives itefiiafent ide rechef, «rapides
ct 'précises comme -les tàWeaiix d'un cinéana sur
l'écran. Ges vingt roo» passés avec lady Agnès
«sans retourner en Provence, c'était .Londras
ap»rès iParis, avec .'«Tpaque r»cséc jaiinâu-c de sa
fumée, Bes files inonolones de ses gréiles mai-
sons sans volets, ses- bâtisses énormes «t noires,
le îlot serré de ses passants et de ses autobus
dans ses interminaHes irucs. Puis, — quel con-
irastc I — c'était 'là campagne anglaise dans te
Berksfliirr', où lady Ajgnès avait son domaine,
nvec l'intense verdure, la molle humWité du pay-
sage, si' ilifférent do celui ;du Var et de Ba sé-
«heresse mette dc «es montagnes. C'étaient tes
visites dans ' les cbaleanit environnants, tit un
défilé de figtiTM indèiChiffrables à Laurence,
malgré

^
son effort .poiir-comprendre ci parler

«n peu .'eur langue. Cfétait , ensuite, un .tdiit
départ poiir l'Jliiliè, à l.iord Alin paquebot «le
Ja P. O. où la mancàivrc élail faile par île son*

LA VIE ECONOWIQOB
Le pain il pr ix  réduit

I A» Conseil fédéral a décidé de réduire ite
dl c. ù 15 c. par kg. Ja contribution de la .Con-
fédération du canton cl* de Ja commune poiir la
pain ù prix réduit. J^i Xioirfédération payera <lë«
sonnais 9 c., le canton et la commune ensemble

FAITS DIVERS
SUISSE

L'aineéphRUIe 16th_r||l)|ne
l!ne' femmo vient de ,suocondn«-, - 4'bûpilal

de Porrentruy, à l'encéphalite léthargique. 
¦

i;cB[iol«iiomJ« par de» rliumi.l.nou»
La famille Bretiscber, il Courtetelle, vient d être

victime d'Un empoisonnemeirt causé par des
champ ignons vénéneux. HW* Hrclsohcr , âg«?e aie
38 ans, a succombé après de longues .souffran-
ces ; te père et les «mfams sont mauitenant hors
de danger. r. «r ,?

€çAp«g de pçtçtout
TESTAMENT ORICINaL

ï>4 t\_\*,ïY_Y«-x „¦» Lonùres vîeimr-nt ù'ître
appelés à s'occuper d'un testament qui n'a
pas manqué de retenir l'attention de toute la
presse britannique.

C'est celui do M. Eyra 'Jcshua Swek" —
israélito notoire, dont la maison de commerce
a detv ramifications dans toutes les parties du
monde, ou à peu près. : . . ; .. 1.. - . •

Los dernières volontés de feu Eyra 'Jesh.a
Swek sont écritos en hébreu, ce qut constitua
déjà uue particularité assez originale.

Mais co qui rend le testament réellement
curieux, c'est la "formo sous laquelle sont
énoncés les legs.

A-scs deus fils le défunt 'donne ses propriétés
v- avec leurs sorties et leurs entrées et tout co
qui touche auxdites propriétés dans le sol ct lo
«ous-sol, avec les bois, pierres, murs, les fenê-
tres, le* vitres des fenêtres ct des portes, lea
clefs, lo droit à J'eau fraîche, lea tuyaux, les
gouttières ct tout ce que contiennent losdilea
propriétés et ces propriétés mêmes dans leur
profondeur, leur hauteur , leur longueur, leur
largeur et l'enpace tout entier qui les renfermo
depuis le plus profond de la terro--jusqu'au
haut da ciel >.

MOI Si LA FIN
— X, cn recevant sa aeiulte d'impôts, a eîi

comme nae altaque id'apciptexie.
«—'¦ Vous voulez dire d'iiupoplcxie.

Changes à vuo do la Bourse de Genève' ¦* --- - - be 6 mti ¦¦ - ' 
a Demanda Ofira

ParU 33 81- ,81 81
Londres (livra st.) . . .  . 81 461 81 86
AUemigne (m_roj . . . .  9 8 0  10- 80
It_.ie(tue) _ ._ i  85 17 86 87
Aatrtehe («sonronnel . . .  867 8.97
Prague (couronne . . . .  8 70 9*10
New-yorlt(dollM). . . .  6 63 •' 678
Brueiles . . . ,« . . .  36 90 . 30 80
Madrid (peseta) 94 80 8« 90
Amsterdam (florin). . . .  MI 78 806 76
Pélrograd (rouble) 6 80. - 8 60

_nj__l__f SHETEOBOLOeïQ_1
On 5 mai

a__o_8TXîi

; Aiztt, I 201 30 11 "ÎT 31 , 4| 6) Mai

WM> §4 I J§J-7SM
7X0,0 _ _ - I . *=_ ' 7t0,0
»1«.0 |-| ill i" 1Uft
710.0 =- 1,1 I. .il §_ 710.0

TEMPS PB0BABI.E
Zurich, S mai, midi.

Cie! variable ; forte bise; danger de g.lés
blanche. ' --*¦• - .

pies Hindous valus _o cotonnades j<lanch'cs,
¦C'était un séjour à .Vaples, si Rome, à Horeniu;,
avec des promenades «Lans des -hopUaMisr insoup-
çonnés, -avec de -longues stations dans des mu-
sées, demeurés pour- elle-«si atliirants, ct ci dé-
concertants. Lentement , par M_an, Qa Suisse et
aVUlemognc, îady Agnais ct .a jeune amie étaient
remontées vers Mngleterre, et une autre image
s.«-siss!.iit, eneore phis sinistre qtie'c_Ic de la
pau\ve :"Miïlieent, étendue sttr son »it d'agonie,
toute «fluette et toute blanche... Par une *;„*,.
ct douce après-midi «lu printemps anglais, Lau-
rence ct sa protectrice étaient occupées à teiir
patient travail do vernissage, chacuno de son
côté, dans l'atelier «pie l'élèvo de Bùrne-Jones
s'était fait <»ns«cui_c à l'exteénu.é d'Une aïa
de sa maison de_ campagne. En levant la l*lo
de dessus son ouvrage, «a jeune fillo ai-aît vi?
lady-Agnès immobiJe dans son fauteuil , lei
niaûns pendanles, «son pinceau tombé sur le ia-
pis. Eiîle l'avait appelée. Pas de réponse. Elle
avait couru vers olle. Sans un cri, -*•__ _ _ soïï.
pir, sans une «oniruision, lady Agnès était nwrria
«d'uno rupture du cœur.

—» La sra'e ronit -snaiment subite, » -3ovs5!
«Mn» te n>é«ir_n, erjnpeÇé_ *«is.«,5iôt , «t, pour «aon.
soter te r>.«espoir dc. Laurence, JJ avait ajouté :
-, — « : Bllei n'a pas souffert îîne scéonile, j.
.voiiu ostsitre.

f ^m P^- y^»,'9^' & suivre.)
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FRIBOURG
Grand Conseil

Session ordinaire de mal

Séance du mardi. 4 mal
Présidence d e - M r  Eue;. Grand, président

Commltsionj
Les commissions suivantes sont nommées par

Je bureau :
Commission 'd'examen 'du projet do loi sur

la création d'un corps d'agent» de sûreté :
MM. André Berset, Esseiva, Jlorner, Kcclin,
Liechti, Mossu ct Vonderweid.

Commission chargée do l'étude du projet
de décret déclarant l'entreprise de transport
par automobilo Broc-Cliarmey-Bellegarde d'uti-
lité générale.: et susceptible d'ôtre aubveution-
néo : wm.-Curty, Dutoit , Emile Gross, Hoiner,
Michel , Overney, Perrin.

Commission d'étude du projot do transfor-
mation cn Musée dc la Prélecture de Fribourg
ct du projet d'achat.d'un bâtiment pour la
préfecture : M.M. Bcèriswyl , Victor Chassot,
Eugène Chatton, Oscar Genoud, Liechli, Mon-
tenach et Joseph Pasquier. .

Commission pourTendiguement do la Gérino
et dc la Veveyse de Cliâtol : MM. Charles
Chassot, Comte, Criblet, Friolet, Glasson,
Perler, et Perrin.

^ 
Commission des projets do protection des

rives du lac de Morat ct de la reconstruction
de la routo Itomont-Oron entre Bouloz ct la
frontière vaudoise : JIM. Blanchard, Eugène
Citation, Curty, Fracheboud, Gutknecht (Mq*
rat), Perrin ct Rosset.

Commission d'étude du projet dc réfection
ilu pout du Moulin Neuf (Posieux) et du pro-
jet do construction d'un pont sur l'Albcuva
(Gruyères) : MM. Becriswyl, Udalric Biolley,
Bovet, Currat, Glasson Gutknecht (Ried), Sal-
lin.

Commission d'examen ilu projet de décret
augmentant de 1)0,000 fr. te budget des Tra-
vaux . publics pour le cylindrage des routes
cantonales : MM. Chatagny, Dupasquier. (Vua-
dens), Esseiva, Pilloud, Progin, llcemy, Sturny.

tel comptes de l 'Université
M. Alp honse-Gobet rapporte, au nom 3e la

commission d'économie publique, sur les comp-
tes dc l'Université pour 1Ù19. Ces comptes
présentent aux recettes 39,'>,128 fr. 70 et aux
dépenses 3«38,0_6 fr. . 25, .  d'où un boni de
6132 fr. 45. Le budget prévoyait un déficit de
1700 fr. La fortune de l'Université s'élevait
au 31 décembre dernier A 3,134,671. fr. 15. Lcs
comptes sont approuvés sans discussion.

Ut compte- da Coll«_s Ssiat-ttiehel
Mémo rapporteur. Lc boni dès-comptes 'du

Collège " Saint-Michel pour l'exercice écoulé
s'est élevé à 38,916 fr. 57, alors que le budget
ne prévoyait quo 3690 fr. comme excédent dc
recettes. Ces dernières ont été de 215,050 fr. 48
(103,640 fr. au budget). L'augmentation porte
notamment sur lo rendement des forêts :
37,027 fr. ; contre 15,000 fr. au budget, et sur lo
produit des vignes : 71,380 fr., contre 41,500 fr.
au budget. Do l,622,740.fr. 37 qu'elle était fin
1918, la fortune du Collège a monté à 1,602,042
francs 2-1 fin 1919. Ces comptes sont.adoptés
sans débat.

Les comptes de l'Eoole connue de Heuteme
Mémo rapporteur. L'Ecole normale -de Hau-

terive boucle ses comptes de 1919 par un
déficit de 4269 fr. 10, avec 133,575 fr. 10 de
.dépenses ct 129,306 fr. dc recettes. La subven-
tion do l'Etat a élé portée de 48,000 à 68,000
francs et la pension des élèves a rapporté 2000
francs de plus quo no -lo prévoyait le, budget ,
mais les principaux postes des dépenses : ali-
mentation , combustible, éclairage, mobilier, en-
tretien des bâtiments, traitements ont dépassé
tous notablement les prévisions bud gétaires. La
fortune a passé ainsi dc 525,233 fr, 50 i
520,254 fr. 40.

Adopté sans observation. ,„à $ - ..
i r Bomioatioa

Uo Grand Conseil passo i. l'élection 'd'un
membre de la commission d'économie publique,
M. Joseph Pasquier, désigné daus la dornièro
•session, . ne pouvant accepter cette charge.
Bulletins distribués et rentrés : 54. Majorité :
28. Obtiennent des voix : MM. Paul Morard 25,
et Gremion 12. Lcs autres suffrages vont à
MM. Blanc, Mossu, Criblet, Dupasquier (Vua-
Ûens) et Progin. .
.. M. Python, conseiller d'Etat, considérant que
cotto élection no figurait pas à l'ordre du jour,
proposo d'ajourner lo deuxième tour. Adopté.

Les comptes de l'Etat

Après une suspension de séance d'une demi-
heure, le Grand Conseil aborde l'examen des
comptes généraux do l'Etat. . .

Rapporteur : IL Torche.
M. le Rapporteur formule d'abord une obser-

vation d'ordre général au sujet du travail do
la commission d'économie publique, qui apporte
à l'examen do la gestion dc l'Etat touto la dili-
gence possible, mais qui no peut, daus sa cons-
titution présente, suffire à la tâche, étant
donné le développement continu do l'adminis-
tration cantonale. . . .

La situation financière 'do l'Etat, constate
M. Torche, loin de s'améliorer , est allée em-
pirant, puisque lo .déficit a passé , de 1,065,398
francs qu'il , était on .,1918, à. 2,027,885 fr. pour
1919. En volant le budget de l'an dernier,
le Grand Conseil escomptait que les reoeltcs,
supputées au minimum, s'augmenteraient au
cours de l'exercice. Ht voici, que lé «découvert
de l'exercice écoulé dépasse un tiers des défi-
cits des vingt deruicres aimées. Dans son mes-

sage, le gouvernement fait observer que Io
déchet constaté dans les recettes «_t (lu au
fait que la.moitié seulement de l'impôt sur la
fortune "et. le» traitements, a pu ê.tn; perçue
en 1920 : ci une diminution de 743,001 franc.-:.
Il est anormal que les dépenses du service,
ordinaire excédent de 587,000 fr. les recettes
ordinaires. D'autre part , -le-service extraordi-
naire ne porte qu'une reeeltc insignifiante «le
,10,505 fr., alors que les dépenses de ce-service
dépassent 2 .millions. Le ravitaillement a coûté
112,000 fr. de plus et les allocations 555.000 fr.
de plus que les prévisions' budgétaires. Pour-
tant , lo solde actif de la fortune «le l'Etat
s'élevait, fin 1919, à . 1,227,849 fr. 77, alofs
qu'il y avait fin 1918 un solde passif Ae
915,462 fr. 49. l-a. commission d'économie pu-
blique émet l'avis que l'un, ou l'autre chiffres
constituant l'actif précité ne sont pas d'une
exactitude mathématique. Ce serait le cas dc
la fortune de l'établissement dc Bellechasse.

L'augmentation «le la fortune de l'Elat pro*
«rient surtout du radiât d'uu gruixl -nomlire
d'obligations des emprunts 3 % dc ltW2, 3 M %
tk: 1899, 3 % de 1903 et 3 '/» % dc 1907. L'Etat
«ii racheté, par l'intermédiake de la Banque de
.Elat ,. ces titre» pour une valeur nominaie de
J_,275.000 fr., payés au cours moyen de 00, 30,
soit -U total 7,403.245 fr. Le bénéfice a «été ainsi
ile 4.8Î1,755 fr. La commission ilëeomxmie pu-
blique approuve cetle opération, aqui a été avan-
tageuse , <*t qui aurait pu l'être davantage encore,
«le J'a-vi» du .Rapporteur. Le cours moyen de
CO, 30 était bien supérieur «ou cours moyen au-
quel se sont négociés les titres de nos divers em-
prunts durant l'année 1919, La corn-mission
d'économie publique estima qu'une réduction
minimum de 5 % aurait pu être encore obtenue ;
te bénéfice- pour l'intcrmédiaiereùtété suffisant.

iM. »e Rapporteur expose ensuite les vues île la
commission au .sujet des dépenses extraordinaires
dn guerre pour les allocaiions ei le .ravitaille-
ment. Si les indemnités de vie duce sont main-
tenant supprimées , la loi sur les traitements ne
comportera.pas nne dépense «moindre, au con-
traire. Et la loi fisciàe nous réserve peut-être
île désagréables surprises. En outre, les iniapco-
duotrfs de l'Etal s'accroissent et vont s'aecroîlie
encore. _ j _ pont.de Pérolles. à lui scîd, grèvera
le budget de 250.000 à 300,000 fir. par an. ct
de coûteuses transformations d'immeubles sont
projetées. La moitiC* de- l' emprunt tte 20 «nUlions
contracté uternièrement dans de si favorables
condilions esl productrice d'intérêt Poiir faire
face aux bas cens do cet «emprunt émii-s t—I 6 %j
ct qui nous coûte en réalité thi âf io  où 5.00 %,
il faudra un intérêt annuel de .1 mdlion a
J ,100,000 fr. : or. ^«revenu aie lempront «'est
guère supérieur à la moitié de coite somme.

ût. Torche conclut de. ces considérations que
Ja situation financière de l'Etat «»t encore diffi-
cile et qu 'elle doit être l'objet-de toiite l'atten-
tion du gouvernement et dit Orand Conseil. IJ»
commission d'économie publique demande no-
tamment phis d'économie dans l'administration
générale, plus de prévoyance et -plus de prudence
dans certaines affaires. ÉLe contrôle «temandi par
la commission «d'économie publique et accepté
par te gouvernement n'a pas toujours <Hé réa-
lisé. Ses observations concernant l'établissement
de com pics spéciaux, le payement de certains
fonctionnaires «ous diverses rubriques, n 'ont pas.
été entendues. Sans entraver te progrès, des éco-
nomies peuvent être introduites. JI faut savoir
résister aux sollicitations dc certains -personnages
et ne pas consentir, pour du «ravail supplémen-
taire où prétendu tel , des allocations qui pour-
raient sembler des cadeaux déguisés. «M. le Rap-
porteur demande aussi une étude approfondie
des divers projets de l'Etat , ïîne plus grande
réserve dana certaines c-nlrcprises, une phis
grande réserve encore à l'égard de certains in-
termélîaires. M. TcrCho fait allusion à -une
affaire de commerce de foin, dans laquelle 3'aîi-
torité fédérale dût intervenir, poire cmpëolicr
quo les prix .des fourrages nécessaires ir l'agri-
culteur ne fussent surfaits et ne «laissassent un
bénéfice exorbitant A quelques profiteurs.

M. Torche termine son intéressant rapport cm
renouvelant lo conseil d'économie déjà si. sou-
vent donné par la commission d'économie pu-
blique

Séance de mercredi 5 mal
!Ca séance «sst ouverte à S heure.-Un quart ,

•en présence de soixante dépStés. ... On reprend
l'examen du compte dc l'Etat. Rapporteur,. .: M.
'Torche.
! M. Savoy, directeur de l'Intérieur, dédare
•qu'il répondra ù l'observation formulée àa veille
par le Rapporteur, au. stijet des fourrages, lors-
que viendra cn discussion la gestion de son dé*
partement.

Le chapitre des recettes est adopté.
On passe aux dépenses do l'Administration

Générale, qui sont aca-ctées sans discussion.
. Les dépenses de la «Dkîolio.n de la Police d
de la Santé puhiique, ainsi que le compte rendu
<lc cette Direction pour 1918, .sont adoptés après
^explications diî Rapporteur, M. Torelie, ¦& dc
¦M. IVecIr , directeur de lail'oliee. '-

Esl mis en discussion te compte de la Direc-
tion militaire, des forêts, vignes *-t domaines.
Même rapporteur. MM. Crausaz. a. '-iimmermann
exposent la «situation du personod dp l'Arsenal
«t demandent îîn adoucissement de Ca mesure
de congé prise il j'égarai d'une partie de cc per-
sonnel, -M. Vonderweid , directeur mililaire, ré-
pond en justifiant riK-nlnistralion de l'Arsenal,

I.a « Fille ae Itoln.n-1 »
iLa Nuithonia donnera , demain jeudi , S 2 ti

et «demie de l'après-amidi, tliie-i-wnière représen
tation dc la Fille de Roland pour certains peu
sionnuts et établissements d'instruction ..de 1
ville. Quelques places sont encore disponibles
Les personnes qui r voudraient en profiter son
priées dc prendre leurs billets diez M. Vonder
weid, irue de Lausanne.

Concert

j La Ccncoriïa jouera, ce scir morereili, dèi
8 h. %, sur la place dc ia Samaritaine, en
d'Anse. ; _ . . _ - - - ._ -«-..-—_— .— -- . .

l LA LIBERTE — Mercredi 5 mai 192

Conférences
de M le conseiller fédéral Musy

sur la Société des nations

A UULLE
«Jeudi, f, mai, «S 1 b. Vt, dans la grande salle

de l 'HOtel Moderne, à Huile , une conférence
¦sera donnée par M. te conseiller fédérai -Musy
sur l' accession dc Jn Suisse à la Société de» nz*
lions. Cette conférence e«î entièrement publi-
que et ne manquera pas d'attirer _eauconp.de
momie.

A FRIIIOLUG
. On nous communique :

Sur l'invitation du comité Conservateur.de la
;Vi&*, M. Je conseiller fédéral Musy a bien voulu
venir parler, à Eribourg, dc „ Sociélé des na-
tions. Sa conférence aura lien vendredi, 7 mai,
"à ti h. Vs du soir, dans la grande «aile de îa
Grenette. UN électeurs «te tou* tes partis sont
invités cordialement à assister à celte assem-
blée. Nos concitoyens de langue aûlemande ne
manqueront pas de prendre part à cette man.-
«festatitm , bien qu'une million spéciale soit pié-
vue à leur intention , pour la semaine prochaine.
iU tiendront à affirmer par là , leur intérêl
pou-r la question et à donner un témoignage rie
sympathie à notre conseiller fédérai

f M. Henri Gendre
¦Nou» avons te regret d'apprendre Ce «Jéccs

«te M, Henni Gendre; ciwf du bureau" cantona!
des taxe» militaires, qui a suecomabé Jiicr â une
nufodie qui te minait depuis plusieurs années.

M. Henri Gendre appartenait s\ l'adminisUa-
tion cantonale oVipuis vùugt ct îui ans. 11 était
entré te 11 octobre -1899 cù dépa-Ttement mili-
takrc caimne di«f.*_i bureau -ics.ttsffi . C'êlacl
un excet-ent. foitctionnairc, consdenoieiix, tout
-à son aflaiave. mettant dans iti-s rcf.ations d** ser-
¦vioe a\cc .'.i- publie nne note ample et aimable ct
qui s'était ctliré ;par le sérictu. «t C'urbauité aie,
ses man'irts '.'<*stime et la sympath&e générales.

.M. Henri Gerujre était un catholique «ra-
plaL.re; Ë faisait'parlte du comité d«*s Aù-înnctés
ra_i-*£euse.« et s'acquittait de sa tâche comme tel
tv.ee. un zèle lout.pénétré desprit rcï^eox.

J.a mort C"a civiaevé, au saïuil %le la «_aquaiulaine,
à la fa mille qu'il entourait de sa solîicst—ite dc
pire cbâétàen et à la <»té «ju'il servait en ihomme
fiiU.'.e ;\ leun .««e-i HeviûrS.

Sommation
•£c 'Conseil fédéral a nommé M. Roger «te

Dicsbadi, ù Eribourg, mcmlie du , conseil du
1" . arrondissement, des CF..F. «ai rcwplacc-
nieii! de M. Louis de Diesbach, anden cnnseilâer
nalional à Fribourg, démissionnaire!

>'o*» pèlerin.
• ï)n nous avise d'F.*Jnsc»?iri_ti «jâc îes pèlwins
trilxnurgecis, partis hier malin, au nonUire de
730, sont liien arrivés, .mais la pluie a été c<«i-
tiauelle. EspérofH que ôette journée de mercredi

leur aura apporté quelques rayons de soCcsl.

I.'.Vesdémln
I.'A'cadémia, dans sa 'séance , de reconstitution

"du 3 mai , a constitué son «»mité, pour le se-
mestre d'été, comme sait : président : Pierre
Jlaaler, lie. jur. (i\!en*«ania) ; -vice-président :
Charles -Krauer, chini. (Henaissancc) ; secré-
taire : .Hubert Tïheunis.sen, thcol. (IWlandia).

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Chœur ''mixle de Saint-Pierre . '-— Ce soir, mer-

credi, .1 S h. 'A , répét-jtien généffale-et assemblée.

Contr «
Be*Êroidis8©me_it8

Is-fLnenza
il fîeotiox-B dt» Fotimone

employez le

SIROP PIVIGÀ
„ ZYIBft «

Complè-eeaent laotreaiàf , d'n- RO û»
%tt*aMm» tt a_*__i< valear *proar*..
Recommandé par tos méttectos

B tro-Ti dans testes les pbarmael

un-uni
Gare de _t- _.aiix.ee (Ligne dn Simplon)

S-iton 15 mai-30 septembre

StatiOD Sulfuro-Saliue
f au sulf ureuse alcaline, très ra-

ttloactlOB; tiyperthermale 48*,
Eaux-Mères. Bains de saule.
Inhalations. Douchas. Massages.

RHUMATISMES
Sf roffilosc. — ï-joi rliatHiiie. — Bucbl-

II N U J C. — Alïectiium fjoécoliiR lques.
Ar Ihr l t  en (le to»«e nulciic. — r UU-
bit*- » et pé.tpblébltea.

Traite sitbsliiairtmint les affections de la gorge
et de la peau

t'urn aie repo». f eu t r e  Uo protueuade»
OUnlqao liU'aullte.

Grand parc ombra.-. — Orchestra
S_r.ie.s religieux protestant et catholique

Autobus à la gare de Saint-Maurice '¦
Médecin .* »' _-ac«»-t ,. P_TITP.J-iKBE

Demandez la prospectus aq directeur i
M. Henri DENËJIËA Z

." *;—*,¦ H **.»*« i« ,:iS.it..r-irKHi 5»,T_S_S ¦:¦

I_£l St _i_U_ II_

Dernière Heure
Ue nouvel EVêqti e

de Ualisanne et Gej)éVe
i %"" Piome, 5 mat.

IM. l'abbé Besson, supérieur du Sémi-
naire, est nommé évê que de Lausanne
et Genève. -1 tests.

La grè_*e en Franoe
- ' Les mineurs en grève

Lille, 5 mal.
(Hâtas.) — Réunis au siège du syndicat , a

Denain, les délégués dw mineurs du bassin
d'Anzin ont pris la décision d'obéir a l'ordre
de grève dc la C. G. T. et ont décrété la grève
générale des mineurs du bassin, qui sera effec-
tive demain matin , jeudi.

Lille, B mai.
(Haras.) — Les délégués 'des sections syn-

dicales des mineurs du bassin du Nord, réunir-
mardi à Sia-loKoble, ont décidé d'accepter en
principe l'ordre de grève, mais en faisant cer-
taines restrictions contenues dans un ordre du
jour par lequel ils constatent qno le chômage
est , dans la région , des p lus restreints, parmi
les travailleurs du rail, qui sont cependant les
plus intéressés.

Ils se déclarent , en outre, prêts à" obéir au
mot d'ordre, quand Jes cheminots auront vrai-
ment cessés le travail. CeUe décision eera com-
muniquée à la C. C. T. et a la Fédération du
sous-sol.

Lille, 5 mal
(Havas.) — Lcs grévistes des services sé-

dentaires des chemins de fer sc sont réunis,
mardi soir, à La Bourse du travail, et ont ac-
cepté à la majorité, par un vote à main levée,
le principe de la. reprise du travail jeudi. Une
réunion décisive aura lieu mercredi.

Dans la Drôme
l'aftiirr, 5 mal.

(llavas.) — La grève est générale. Aucun
journal nc parait. La gendarmerie patrouille â
-«vers la ville, lin pé-lard chargé à mitraille a
fait explosion i l'entrée ite l'école normale «iui
fait partie du , même «ditice que la «mairie. Heu-
reusement ite Sèves étaient en congé.

Le représentant de la France
,. ,chez le Pape

jl/ifa *?, "5 mai.
Le Corriere dclla Sera apprend de Rome que

le Pape a reçu hier M. Doulcet, chargé d'affai-
res du gouvernement franchis. C'est la pre-
mière fois, depuis la séparation de l'Eglise et
de l'Etat, qu'un | représentant dc la Franco
prend contact avec, le Pape. . ____.

'Au Sénat amér ica in
-. ¦'. rr r - i : Washington, 5 mai.

"Aujourd'hui , mercredi, viendra au Sénat la
nouvelle motion Knox .déclarant rétahlic la paix
avec l'Allemagne MIT la base du traité de paix
île Versailles! On oroit à ' l 'adoption de ia mo-
i'icm. Le veto du président suivra aussitôt, avec
le dépôt du traité, auquel M. Wilson joindra
des réserves personnelles.

- Le sénateur Knox - '..«-..
candidat à la présidence

Washington, S mal.
Le «sénati-tn- républicain Knox sera candidat

ik la présidence des Etals-Vnis.
M. Jean Lon***uet !

indésirable aux Etots-Unis ? i
Washington,: 5 mai.

M. Jean Longuet . _e prtit-fils dc Karl Marx.
qui avait demandé à aller aux Etats-Unis, s'est
vu refuser l'autorisation par le département
d'Etat comme ind-sirabi*.*- On prèle Au voyage
dc M. Longuet , dans les anilieiui. judiciaire», nn
rapport avec le complot révolulionoarre décou-
vert irécemincnt et dont les. chefs connus ont «Hé
arrêtés et déportés. _,

Les Etats-Unis ~ T»
à la oonférenee de Bruxelles M

Washrngto", •» ""''¦
Lc gouvernement. des Etats-Unis sera repré-

senté à la. coofécence -nnsacicra de BrcxdSes.
Le représentant américain .aura pour mission
d'insishr .-pour «lue les «let-tes des Alèiés enven
ks Etats-Unis ne soient pa_ réruiies en wie
somme globale,

La ville de Tanger
Madrid, 5 mal.

Le Debate apprend i¥*ûne «oi»»» dàplon-atiquc
que .la France a refusé de .discuter la «essaliou
«le J'inlernationalrté de la ville de Tanger.

Les réparations par l'Allemagne
- - •  '¦ ¦ Londres, 5-mai.

(Off iciel . )  — Ix* gouvernement déduira du
prtwier versement fait par , l 'Allemagne à •i*»'e
d'indemnité de réparations une somme «Je c'aiii
millions dc livres sterling pour la consacrer.à
couvrir dans certains cas les -rériamations-d'in-
dem—ité des- paetaculiers poiu- pertes encourues,
par eux. ; 

^,_É . Itstlie et France * ' T
* ".- ' i: .. Milan , ;"> mal.

L'Italie prêtera ii la France 3000 à 4000 ou*
vriers pour les «mines dc diarbon . 1̂ » France
iauniira en ictoUc à ."Italie 10,000 tonnes de
diarbpn car mois ol par ouvrier.

Le morcellement
de la grande propriété

- Milan.. è mai.
L\ Castoiloom. .{province de Crémone). 0000

paysans des provinces de Crémone, Bergame et

.Mantoue ont déljJwré «sur le projet de loi r«*.J:gé
par les syndicaU agraires au .sujet du transfert
de la grando propriété terrienne aux mains des
colons, qui devra s'effeduer ic 15 novembre.
• I JC projet sera prés<*n*_ à la Chambre par îe
groupe eaMioUque. . ¦' '

: M. Nitti et les catholiques * «
i , . .1 il. . - : . . . , .  Milav,.* mai.

"ktt .suj<*t de» rapports entre M. S'Hli et îe
pr~-«i , populaire,, le correspondant politique de
Rome au Corriere della Sera dit que «des -pour-
parlers sont acluellemeiK en cours enlre le gou.
vernemcnl rt les catholiques. Pour conserver
l'appui du pa-T-li popuéaire, M. Nilti se montre
di>po»é â accorder la représentation proportion ;
nelle ^>our toutes Ces communes, tandis que ,
•jusqu'ici , te projel prévoyait <ju«? la R. P. inlé-
¦grale ne «erait : r. ¦;««- .',.; .- qu'aux «sommunes ayant
plus dc 30.000 habilanlis.

Les évêques catholiques d'Irlande
et l'Angleterre ,

. . . • . .  Londres, 5 mai.
Une èctlre «coUcctive des âévéques cathoLiquc.4

d'Irlande «?st ç>u_l£ôc. Cette lettre *»e juroaonee
avec une neUelé 

^
hsoluc conlre une prolonga-

tion dc la domination anglaise en Irlande
en «dé-arant que la tra/iqutlïu* du pays ne peux
êlre aisuréc que par des autorités iriandais»**,.
La nouvelle politique

du gouvernement anglais
Iymdres, 5 ,mui. .

,Ix* saaus-secrélaire d'Etat pour l'Irlande «."«ra ,
ct-lte seiiwiiw, à la Cliambre des communes,
une déclara!ion offici —le au sujpt de là poiili-
«fue nouvelle du gouvernement cn Irlande. Celle
5>o'Jtique sera moins rigoureuse «jue par le passé
e*. donnera des garantie*: à la libre ananifesta-
tion des opinions.

Le nouveau ministère danois
Copenhague, a mai.

(Wol f f . )  — Le roi a donné son approbation
ù la liste des .ministres désignés d.a]*r>_ : pré*
«.latence d finances : .V. Neergard, anjnen mi-
nistre; exlérieur : ministre Ilarald Scavenius ;
cultes : ancien ministre J.-C. Ghrister_en : dé-
fense : ancien ministrre K.-L. Berntsen : Irrlé-
ria?ur : andeq ministre Sigurd Berg ; enseigne-
ment : anden ministre 3. Appot ; transports :
dircoteur ."Uebsager ; justice : juge Rytter ; agri-
culture . -Madscn-Mygdal, diredeur d'une écola»
d'agriculture *, commerce ' : Tyge Ilofhe, coni-
morçant.

M. Erzberger " ^Munich, 5 mai.
( W o l f f . )  — A l'encontre d'informations de

teneur tlif féreule, ,1e Courrier aiavarrois .«—t ap-
prendre «le source anlocùée «pie M. Erzabergeir a
l'.Kiti.-nUon île se pTésenlcT â nouveau dans sa
dreonseriptiori, en Scuiibe. «lors des iSaïCtiiom du
Reichstag. . . ...
. . .  ... Les iles Aland *:

Stockholm, 5 mai.
(Gaztlle de Franc/art.) — 1„ diète des 'les

Aland vient d'adopter une résolution dans la-
quelle eàic repousse, en la dajclaract compûéti?-
ment nuï.e, la loi définitivtnnenl arrêtée par .la
diète finlandaise suc t'autonomic admini.-»t-ra-
tive des tles. Elle réclame, au nom du principe
de la libre disposition des peuples, le droit pour
les îles Aland de se réunir à ala Suéde.

. Les troubles en Italie x^§j
'- ¦•¦¦ - •*»«¦ - •  - Vieencè, S mai.

H BrendoJa (province de Vicence), il y a ea
tine liagarre ci\tre socaalisles et catholupies. On
signale Un tlié el plusieurs blessés.

•Pi'se, 5 mai.
ïl paraît «pie 3"or.ire «ut rétsKi à Viaroggio.
(L'n jeune officier <le 25 ans, nommé Auguste

Morganti . rué d'un couip de revolver par un
caraliùïe*-, appartenait «ux organbaHons calho-
élapies. C'est à la sitte «le celte mort qu'-vait
élé -dé-arée la -grèsv génér-Ce qui a pris aussitôt
*ks (proportions .séric*us«„ et menai^Bitis.) .
• * . . Çhieti *-d_**-Z*_>_M *> mai.

- "A CasUgiione Marino, Jos paysans. ont pris
d'assaut la munici-aa>:té, pae suile dc C'élévation
de l'impôt d« famille. ,

Les travailleurs de l'Etat italien ¦
Milan, a mai.

A la suite de l'accord intervenu à Rome, au
sûje* de la grève des travaiUears de V*Eta»t._ à
Milan , la grève du personnel dé la mamifact_re
de tabac a cessé.. . . • » . _

]_a garde palatine * "~ ™ *_i
** t ltome, S -mai.

Hier a «m lieu, îkuis les jardin» «Ju Vatican,
lc serment des recrues do la garde palatine
d'honneur, au nombre de 150. __

'Les Tecrûc«i ont i»!é ensuile reçues par le Pope.
Découverte d explosifs

.- MSan, S mai.
Ea police Q découvert, die* des individus sus-

pects, des caisses de «dynamrio ct d'autres explo-
sifs, qui . oni été immédiatement siVjueslrées.

. Des baudits _n Sicile : 1
Païenne, B mai.

K Mars-iaa, dans une rencontre entre bandits
el caraliinscrs, il?ux bandits ont «?té tués.

Dans une autre rencontre, à Pieira Porcia,
deux iKUvdits ont été arrêtés. » «*..., -

Des brigands *
attaquent le train royal en Espagne
¦!'; .- . « -•  - . Milan, S -moi.:
I«a Chicago Tribune apprend, de Séville

qu 'une bandç «le brigands a allaquô le train
dans ùeqiicl voya-jeaient la »reine Vidoria d'Es-
pagne et son frère, allant dc Madrid à Séville.

Les ninlfarteurs avaient poine but «te volet
¦ l'argenterte-royaie que la reine, avait avec iile.
L'attentat a échoué. .'



i Madame Henri "de Gendre ; r ®Sifi
j Messieurs Félix et Aloys de Gen.lre ; **|j
; Mademoiselle Marie-Antoinette de Gendre ; ¦
! Madame Paul .-Eby ; jjj
« Monsieur ct Madame Louis de Gendre ;

Monsieur et Madame Henri l/Ebj; et leurs
enfants ; 

^ „ jti, ,
M„«,.:....- T»: .. «vu . . .  - ' — ** -*• ~"**V c*Monsieur Pierre IfEby ;
Monsieur et Madame Pierre "de Gendre et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Marcel von der .Weid et

leurs enfants,
ont la profonde douleur de faire part de la

mort de m
Monsieur Henri DE GENDRE '

leur bien-aimé époux, père, beau-fils, frère ,
beau-frère et oncle, pieusement décédé le 4 mai,
dans sa 50"» anuée, muni des derniers
sacrements.

L'offico d'enterrement aura lieu jeudi,
0 mai , à O heures, à l'église des RR. PP. Cor-
dcliers ; départ dc la maison mortuaire : rue
dc Morat, à 8 K heures.

IM Direction mililaire du canlon de Fribourg
a le regret de faire part dn décès de son fidèle
ct dévoué chef de service

Monsieur Henri DE GENDRE
Chef du Bureau central des taxes militaires

décédé le 4 niai.
Les funérailles .auront lieu lc 5 mai, à 0 h. du

malin, à l'église des RR. PP. Cordcliers ; dé-
part dc la maison mortuaire : rue de Morat ,
à 8 b- "«« '

.%_-_ .«.,_, 
¦ 

.

' 

,

' ' ¦ Direction militaire.

¦L'office anniversaire «M>ur le repos de l'âme
dù at.

Très Révérend Père L. MICHEL'
Professeur à l'Université ele Fribourg

aura «lieu le jeudi , C, mai, à 7 heures, dans la
chapelle du Convict Albcrtinïïtn.

•L'office anniversaire pour le rcpoadcj'funcdc
Monsieur Charles JOYE

Professeur
sera célébré A l'église du «Coilège, jeudi , G mai ,
ù 8 heure» du «malin a

L'office anniversaire pour le repos do
l'âme de j ^ l
!,¦_. Monsieur Félix DAFFLON 9W

Tailleur '̂ nI

aura lieu, jeudi matin, C mai, à S h. %, ï
l'église du Collège.

Lcs soussignés ont l'honneur d'informer
Messieurs les architectes et entrepreneurs qu 'ils
viennent de fonder, à Kribourg, sous la raison
sociale Patru <& Fils, une maison d'installa-
tions de

Chauffages centraux
ventilation ct installations sanitaires ; les bu-
reaux sont : Place de l'Hôtel-de-Ville,
144.

L'ne pratique de plus de 25 ans leur permet
de garantir à leur honorable clientèle une exé-
cution irréprochable pour tous les travaux de ':

Chauffages centraux de tous systèmes ct
grandeurs.

Ventilation ; bains ct buanderie, service
d'eau chaude, séchoirs, installations sanitaires,
etc. 4321 P 4243 F,

Expertises ct Consultations.
Auguste Patru, ingénieur, E. C. P.
Robert Patru, ingénieur, E. P. Z.

Les bureaux

Banque de l'Elal de Fribourg
A FRIBOURG

8_ront fermés , Jeudi 6 ma!,
ponr service de nettoyage.

LA DIRECTION.

Enchères de bétail, ebéflafl
et fleuries

Les soussignés exposeront on vente, par voio
d'enchères publiques, aux conditions qui seront
lues, le jeudi 6 mal, dès 9 b. du matin :

a) Bétail : 1 jument, 6 vackes vêlées et repor-
tantes, 7 génisses de 1 à 2 ans, 6 veaux dc
a miu—, a. v_B«a.  ,

b) Cbédail : 1 voiture eisieux patente, 3 chars
à pont et à échelles, 1 char de marché, 1 caisse à
fu

' r io , 1 caisse à gravier, 1 moulin à vanner,
fauckeuse avec peigne à ragaip, 1 faneuse,

i charrue Worb, 2 herses, hache-paille, boille à
lait 25 et 35 litres, harnais, colliers, doc ho t t e * ,
outils aratoires dout le détail serait trop long,
bois à brûler, otc.

c) Fleuries : foin, regain, céréales d'automne
et de printemps, de 33 poses.

Middes, lo 29 avril 1920. 41G8-636
Wicht, frères, à Torny-PItt.t-IYIiddes.

Conditions de payement habituels.
Pour Wicht , frères,

Wicht, Antonin. cafetier , Ml-d.t.

^̂ r^^^̂ ^̂ ^^^^^^̂m"C / lt"-M r?/**^ S--4 ¦ /# (M I-ff lm \—'ij fa»

5 Grandes occasions cn vêtements J
"*JS Actuellement nous mettons en vente un lot de vête- 5£

aj? ment à 98 fr. ct 110 fr. qui constituent uno occasion &
^*_a sanB précédent. 5g»

_*ag-ii Ces vêtements ont été acheté.} en Belgi que, il y a 2£î*_.

;̂ Jj| quel ques mois et viennent dc nous rentrer. ¦_*."**_§ Le change ayant baissé depuis , nous sommes à mémo ;**£»*
_.>ii de les vendre à des prix bien au-dessous de leur valeur. £*-*<-
^g Ces complets eont tous coupés d'après les dernières gi

°«5><î indications de la mode ct les dessins sont les plus §-v
~

f 

modernes. gt?».
Les draps employ és sont de très bonne qualité et §r,

nous garantissons leur bon usage. °3&y
_e*î.!»y Le nombre do ces vêtements est limité et comme il. *-*=!<>-•

H| partent très vite, nous vous conseillons de venir tout §7,
"***& ê Bu'te* 'ér«Tg '¦ Autres séries : |S|̂ .

m 120, 130, 150, 180 francs WS ——— &
*Ê _/-? x J. * J& **s>sif o 'i - s iif WM Confection ®%C61810F §-
M Vêtements élégants pour messieurs ^

_*J 55, rue de Lausanne ~ FRIBOURG §£.
_M Mêmes maisons : LAUSANNE - BERNE - GENÈVE |̂ _

^^^^^^^^^^^^̂ ^^^^AYIS
Pour cause de récurage les bureaux de la

Police locale
sont fermé* vendredi , 7 mal. 4343

LA DIRECTION.

LOCATIONS
Toute personne désireuse d'offrir en location :

appartements, domaines, pâturages, magssics,
boulangeries, forges, etc., peut s'adresser absolu-
ment gratuitement i l'Agence Immobilière, A.
FltOSSAHD, rue des Epouses, 138, Télép.2.60,
qui se charge de les offrir & ses nombreux clients.

EINSIEDELN

Hôtel de la Couronne
Maison bien connus .et de 1res bonne renommée.

Prix modérés.
4266 ,H. Iatecliardt, propriétaire.

Chaussures de couleurs *
jaunes, rouges et brunes et de toutes nuances
sont teintes à nouveau avec 1 Faerbol ».

1 fr. 20 le tube. ' ' '«« ^" ĵf,- -

Jù L. Z.isler, rue 'de Lausanne, '43 Jfâ
Atelier de ressemelage .NT"""-

Jodler- und Volkslieder-

m. KONZERT i
gegeben vom

Jodler-Doppel*Quart.U«E-.lweiss»Basel
Direcktipn H. HâNS ETTLIN

Samstag 8. Mai 1920, 8 \ _ .hr aiieuds
lm groiaea finale der S.aatsbank (Cercle cathol.)

Roiohhaltlgis Programm
Prels der Pl.U.o : Iteservierl rr.2.-s 1.00 » 1.—
Vorverk.ul : Zi.8rreah.--la-. Fe-iamaon, Rue ds Romont

LISTE DE T8RAGE

Tombola da l'Ëiposition mm d' amaliim
FRIBOURG, MAI 1920

8 ,77 426 478 560 587 873. 979
1002 1052 1113 1149 1220 1235 1429 1822
1932 2092 2116 2207 2225 2338 2334 2316
2466 2481 2482 2485 2493 2556 2654 2658
2793 2820 2822 2865 2873 2894 2907 2962
2991 3217 3225 8393 3394 3102 3490 3768
3776 3796 3799 8894 3911 4182 4226 4231
4284 4452 4469 4482 4498 4503 4504 4735
4757 4796 .806-4821 4933 5185 5192 5202
5274 5284 5380 5543 5592 5716 5769 5880
6045 6142 6310 6374 6417 6473 6513 6568
6593 6253 7037 7116 7138 7211 7448 7457
7481 7002 7524 7603 7869 7872 8001 8101
8209 8286 8435 8507 8541 8584 8641 8643
8649 8750 8834 9091 9095 9329 9338 9457
9502 9570 9601 9815 9830 10058 10088 10111

10140 10142 10166 10176 10269 10363 10380 10408
10509 10530 10760 10813 10869 10937 10990 11007
11029 11040 11089 11121 11140 11222 11391 11461
11177 11568 11607 11638 11769 11849 J1887 1191C
11917 11925 11988 12003 12017 12030 12081 12123
12*83 12191 12292 12330 12386 12407 12112 12S55
1255S 12578 12814 12911 12930 12977

Les lots sont à retirer aoprès de Monsieur Vincent
Kessler. Caserne.

Les lots qui n 'auront pas été retirés jusqu'au sa-
medi 8 mai, resteront la propriété de la Société.

La société de tiF ouvrière Fribourg
(anciennement Grutli)

avise les membrci et tous les tireurs que sos
prochains tirs militaires obligatoire» sont fixés
aux dimanches suivants : IG mai et 6 juin , de
8 h. du matin, à 6 h. du soir, avec interruption
de midi à 1 heure.

L'apport du livret de service et de tir est
absolument indispensable. P4257F 4332

Enchères de bétail et chédail
Le soussigné exposera cn vente publique lé

18 mal prochain, dès 9 heures du matin;
devant son domicile, à Torn*r-le-*_tratid, la
bétail suivant : 35 vaches, fraîches vêlées oi
portantes (roug. et blanc), 8 génisses, 2 tauril-
lons de resp. 1 et 2 ans, 2 bœufs de 4 ans, 1 bœuf
de 2 î. ans, 2 chevaux, 10 moutons, 8 boO}
chars û pont, 2 faucheuses, 1 faneutc, 8 Hit
complets, 5 buffets, etc., etc. 4331-670 /

L'exposant :
Pierre MARCHON , à Torny-le-Grand. (

Ou demaude
pour tout de suite une
bannesommclièie.sachaul
un peu faire la cuisinn.

S'adresser sous cliillres
P 4216 F à Publicitas 8. A,
Friboarg. 4319

ON DEMANDE

PERSONNE
de touto confiance , comme
aide dans une pouponnière.

S'adresser sous chiflres
P 4249 F à F-.bMc.lu
fi. A. t'vî l .or . i  ¦,- .

0,V DEBANDE
bonne & tant faire,
munie d'excellentes réfé-
rences. Gago 50 fr. par
mois pour commencer:

S'adresser sous chiflres
P 4215 F è Publicitas S.A.,
Pribourg. 4318

VINS
en gros

en (('ils
ct eu bouteilles

L mmimz
fiartigay

— Fendant , Dole —
Spécialité : Clos île la'four

A VENDRE
C porcs de S mois.
S'adresser à Joaepb

Hottct, ia C'orput.Dx.

A VENDRE
faule d' emploi, un

joli (Mal
ara,ns sage,chez llonsieni
Braeli, _t«9rl*e»tre.

A VENDRE
2 porcs
de 12 semaines, chez _
"l iv d;¦-<-,. Champ des ci-
bles , 39, ri-r...> ¦¦ « • « .. 4305

» ¦ i _»_*__-. ¦¦¦an a ..i

Nous venons de recevoir tan wagon

i'<$rùeles*n tannerie
que nous vendrons en réclame
jusqu 'à épuisement du stock

à partir de Jeudi 6 mai

Paoier de marché ||g v> v° v 195

Corbeille à papier 3.45 MS 245

Mier forme berceau WfM «_4^
n̂Jf^lIeË!i!ci1i __!_

Panier  ̂couvercleŝ - w_ 4%
ï̂ mW ŜmSm,' . -^"_ -_-__-i . i l - i  _ 'M'i .i_* i  II  i M ï̂aBam Ê̂mitmmm Ë̂mWmmmmiMB ^mMtmWumwmmËmmtmmmÊimÊKmÊÊmmKmmmma ^

Prix défiant toute concurrence
•q«-«*B*j_. t.. 

Il I A If I I I  ET nr DADIC u> m è^mmHLH'iILLC DE rHmd iino.co
— FR1B&IIRG —

rrtrni-ni_n_i_T-TMiï^ _.-mn

!_ " ¦" . ,.. vr; ,, .. -~r.
MonseziinQusme nationale! :
IlïTTIl'TSrf 

«es produits de la
i l  I «' l Si » Manufacture de Cigares e£ dc Tabacs r

!VMM j . FROSSARD «i C°, Payerne
.-".- Mai ton suisse fondée en 1SSS .

«-ÎC-» 

Immense diversilC- dc fabrication en 1

_*îitf.ûKP'^î ¦ Bnnl "* Bonti.tonrn.% fc Flnme, .» „'•.-wiuHn_o . rlUo,t To,eanl> ele.
TAuA>_ .  ! l'uni* U pipe et U «lorette.

¦ ¦ f. wmmm . ¦

Exigez la marque FROSSARD

.«lim île types
t!Élfâl» (!IIipS
''l.it Nrcl lo . i  romande «ïe rCnlnn nli__ ponr
l'antéllor-tlon «la loceneat ouvre un concours
pour l'éluda dc « J I H - H «J -!ia.*li: i , i«.; : i« eeoaowt-
ii>j "» . Peuvent participer au concours , toas los
arc.nit°ctes suisses domiciliés dans le territoire affecté
à la Section , (les cantons de Fribourg, Geaùve, Neu-
châtel , Valaîs , Vaud et le Jura Bernois ,1.

Lcs projets doivent être remis pour lo so Jnin, au
Secrétariat de lw Kec.loi» romande V. S- A- la.
rne «: n Iaton <I'Or. if, tt >.anaanne. Le programme
est à la disposition des intéressés ù la monte adresse.

Avant ent ièrement grise...
maintenant telle qu'à 20 ans,.,
c'est ainsi que ma chevelure est de nouveau , grâce a

votre Idéal. Bérat , Genève.
Be nombreux certificats analogues prouvent i[uc

l'Idéal ; i ! - e i i  (un liquide limpide) rend aux cheveux
pris , en 10 jours, leur couleur primitive. La grand
llacon , 5 fr. 85 (euro entière), lo petit llacon, 3 fr. 85.

En vente seulement ù la

Parinerie J. BE.il, ms de iio, _l, IDA.
Grand choix en parfums ct savons de loilcltc, de-

puis E0 c. Basoirs de sûreté (systèmo Gillet tel , 2 fr. 70
el 0 fr. 50, avec lames Gillette jusqu 'à 21 U. Envoi
contre remboursement. ',300

Enchères de bétail
On vendra aux enchères publiques mardi 11 mai,

dès 1 heure aprè] midi , an domicile du soussigné, à
Estavayer-lc-Gibloux , 7 vaches portantes et vêlées,
6 génisses de 1-2 ans, 2 taureaux primés de 1-2 ans.
Le tout pio rouge. 4289-664
, - L'exposant : l.oiii» Cli-»nnts.

JEUNE FILLE
catholique, 16 '/• ans, «le»
mande plaee dahs fa-
mille catholique, maison
de commerce ou dans
famille de médecin , où
elle alitait,l'oixasion d'ap-
prendre la langue franc.
Excellents certificats d'é-
cole . — S'adresser à M™
-lzer-Horz, llagendorn ,
P. Cham, Zug. '.312

OH »______
pour la saison, dans bon
hôtel de la Gruyère , uno

fille de salle
connaissant bien le service
ainsi «m'une

JEUNE FILLE
connaissant si possiblo un
peu la cuisine. 43311

S'adresser a Publicitas
S. A., Balle, s. P14C .B.

ïente juridique
L'office des poursuite!

do la Sarine fera vcmlfo
en 2»" enchères. 1«
vendredi, 7 mal, a 1 lt
de l'après-midi , an domi-
cile de Bochud , André, i
Posieux , 1 harnais en bor
état. 4209

ïente juridique
L'oflice

^
des poursuites

dc la Sarine . vendra , en
%"a enchère*, I» Jeudi
G mal..'« - ' . h. dc;l'ap.-
midi , devant le bure.au de
l' ollico : 1 petit char à
pont pour poney. 4298


